
        
            
                
            
        

    
    Ceci est si intime

et secret

notre imagination

si fantaisiste

qui pourrait savoir

qui devrait faire

quoi quand pourquoi

et comment ?
 
Dans une nouvelle traduction originale du sanscrit,
voici cet étonnant rendez-vous avec une grammaire
du désir, conjuguée à l’idée pratique d’une existence
sensuelle, théâtralisée, vécue à coups de formules, de
ruses, de syllogismes, de recettes ou de techniques
diverses, et de poèmes. L’étude des plaisirs et du sexe
est ici un art du bref, de la rapidité et de la récitation. Texte de l’Antiquité de l’Inde, le Kâmasûtra nous
plonge aujourd’hui dans la mélancolie d’un monde
perdu ou impossible. Celle d’une idéalisation sophistiquée de la comédie de mœurs, d’une trop parfaite
écriture des équations menant à l’équilibre illusoire
du plaisir et du néant.
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Le géant d’une vie, c’est le plaisir. L’ombre gigantesque
du plaisir sur nos vies. Viennent pourtant très tôt le froid, le
souci glacé, le chagrin frigide dont parlait, je crois me souvenir, le Latin Lucrèce : frigida cura. Quand l’autre que tu
aimes est absent. Ses images, ses simulacres sont pourtant
présents à ton esprit, et son nom ne quitte pas ton oreille.
Tu te souviens des premiers passages, étroits et glacés, de
ta jeune existence traversant le détroit (fretus) de l’envie.
Tu ne sais d’où vient cette précision de la douleur. Et tu
découvres, à l’instant même du manque et de sa souffrance
si particulière, l’existence inconnue de toi d’un savoir,
d’une connaissance possible ou espérée du plaisir. Chercher le plaisir, mais dans quel ordre ? On découvre d’abord
le plaisir à grand renfort, disait aussi Lucrèce, d’images, de
fantômes et d’illusions débordant de vie, tant il est vrai que
le désir est lié, presque jusqu’à l’étranglement, à l’absence
de son objet. Le désir naît de l’absence. La vie tremble ainsi
pour commencer dans les images, les représentations. La
mémoire s’offre et se perd. Comment être heureux et rendre
heureux en amour ? Je me souviens aussi d’un autre Latin,
Ovide, qui dans ses Amours prétendait : « Un homme et une
femme, ce qu’ils ont à faire, ils l’apprennent seuls, et sans
maître. » Et si, pourtant, tout désir cachait aussi le désir
d’un maître et la nécessité d’un savoir, d’un apprentissage ?
Car enfin, qu’est-ce que l’amour pour qu’un homme ou une
femme en sortent aussi souvent démunis, lamentables et
souffrants, comme s’ils n’apprenaient jamais rien, comme
si l’amour leur apportait davantage d’abandon, de solitude
que de connaissances et de plaisirs ? Quelle société, quelle
communauté ainsi corrompue abrite l’amour ? Il n’y a pas
longtemps, au restaurant, un ami me parlait de la nécessité
de s’extraire en vieillissant des liaisons folles et dévoreuses,
de l’obsession pour une personne, d’un attachement exclusif. Je l’écoutais poliment en le trouvant soudain triste et
pâle, presque malade. Je buvais mon verre de vin sans oser
lui répondre que je pensais très exactement le contraire. À
vouloir fuir ce qu’on identifie, comme un enfant peureux
passé la cinquantaine, à la destruction, on ne voit pas que
la destruction, les puissances de la mort et de la déchéance,
trouvent précisément refuge dans cette sorte de retenue,
de respect de soi, de non-folie ou de sagesse, cette illusion
d’indépendance, qui nous fait errer comme des zombies à
l’intérieur de nos petites existences vides, propres et apparemment rangées. J’aurais pu lui répondre, mais je ne l’ai
pas fait, qu’il fallait au contraire se préparer à tout ce dont
on ne pouvait pas se sauver.
 
Le désir de connaissances (celles que je n’ai pas)
répond toujours pour moi à l’empreinte d’un chagrin. Et
je me tiens à ce seuil entre connaissance et poésie. Par la
connaissance, je cherche un sol où me redresser, mais tenant
à peine debout je veux habiter déjà le langage neuf. Celui du
désir. Je veux réinventer les formes qui me manquent. En
ce sens j’ai toujours été, et resterai, un autodidacte. C’est ici
que mes efforts se confondent avec l’objet de cette enquête.
Non seulement quelle place donner à la recherche du plaisir
dans l’existence, mais encore quelles connaissances, quel
enseignement existent qui nous serviraient de guide ? Il
doit y avoir une nécessité particulière qui conduit à ne pas
détacher le plaisir, l’exercice de la sexualité, la poursuite
de nos désirs, à la conduite d’une vie, d’une existence. Il
doit y avoir une connaissance possible de la jonction entre
nos vies et le plaisir. Et si, me suis-je demandé, nos actes
ne pouvaient jamais atteindre ce que le désir exigeait d’eux
et de nous ? Quelle haute estime pouvons-nous alors porter
au plaisir et à l’enseignement des plaisirs, de la « relation
sexuelle » ? De quelle noirceur ou de quelles peurs avons-nous à jouer pour franchir ce pas en direction de l’amour
et du sexe ?
 
J’entreprenais cette lecture et cette traduction dans
le noir. Il y a plus de quatre ans déjà. Ne connaissant à
peu près rien à l’Inde ancienne et moins encore au sanscrit. Sans savoir où cette curiosité et ces efforts laborieux
me conduiraient. Et toutes ces années je voyais que ma
vie changeait rapidement et que j’allais être amené à vivre
différemment. La ligne imaginaire du plaisir scinde souvent nos vies. Le sexe est le point le plus intense et le plus
secret des vies, rappelait le regretté Michel Foucault, celui
où se concentre leur énergie, leur vitesse, qui nous emporte
comme celle d’un torrent (le sanscrit emploie le mot vega,
littéralement courant d’eau, torrent, rapidité et élan, impulsion et pulsion violente), et leur puissance de destruction,
où les vies se heurtent à la socialisation, aux règles, aux
lois, et à l’appareil discursif institutionnel qui fait tenir
ensemble les vies – ce que l’Inde ancienne et védique
désigne sous le mot dharma, tout à la fois les principes, les
devoirs, les prescriptions religieuses, morales, qui donnent
aux existences autant collectives qu’individuelles leur stabilité (avec la racine dhr, tenir, soutenir, porter), leur cohérence avec le monde. S’il y a quelque chose de secret dans
le désir sexuel ce n’est pas le sexe lui-même, ni comment
faire, le secret du sexe c’est toujours moi. Moi et les autres.
Ce n’est jamais le sexe qui me manque mais sa signification pour moi. Existe-t-il des règles en amour ? Une scientia sexualis, disait-on autrefois. Le plaisir s’enseigne-t-il ?
Et s’oppose-t-il, non seulement aux lois, mais également
au savoir ? Ces questions, en réalité, sont aussi vieilles et
vénérables que la connaissance elle-même. Mais l’ordre de
la connaissance n’a pas toujours répondu en priorité à ces
questions. Qu’est-ce qui nous dit, en effet, que la sexualité n’est pas surtout ce vide terrifiant dans lequel les vies
cessent de s’écrire ou d’écrire la vie ? Le désir fait naître
et anéantit. Et souvent ne laisse qu’un désert. Rois devenus fous, chevaliers suicidaires, reines pendues ou enfermées vivantes dans la nuit d’un cachot, d’un monastère, du
tombeau. Un contrôle nécessaire du plaisir s’est toujours
exercé. Contrôle devenant lui-même objet de connaissance.
Comment et de quoi ou de qui s’autoriser pour parler du
plaisir ? L’exercice du plaisir s’apparente à celui du pouvoir
politique, religieux ou économique. Qu’est-ce que l’ignorance du plaisir menace ? Et du même coup qu’est-ce que la
compétence du plaisir autorise ? Très rapidement la nécessité s’impose, individuellement ou collectivement, de tenter
de décrire et d’ordonner ce qui relève de la pulsion et de
sa violence, organiser l’espace social et intime. L’étude du
plaisir devient une nécessité mélancolique confrontée à la
peur vieille comme les montagnes et les lacs, la peur de
l’envie pure mêlée à celle de ne pas y arriver comme à celle
d’en être privé (la horde primitive de Freud et ses fils jaloux
du père, et privés de jouissance).
 
Ni inventaire

ni enseignement écrit
 
de l’acte sexuel

tout arrive

dans la passion
 
même en rêve

tu ne peux imaginer

les émotions

ni les fantasmes
 
qui surgissent

en un instant

d’érotisme

extrême
 
exactement

comme un cheval fou

qui s’emballe

aveuglé par sa vitesse
 
ne voit ni les trous

ni les fossés

ni les barrières
 
deux amants aveuglés

par leur passion

et le combat du sexe
 
prisonniers

de leurs violentes pulsions

ne voient plus les dangers
 
Ces versets ont plus de mille cinq cents ans. Ils ont été
rédigés dans une langue ancienne, le sanscrit, quelque part,
dit-on, dans le nord-est de l’Inde, au bord du Gange. Ils sont
extraits d’un « petit livre » (selon l’expression du texte lui-même), divisé en sept parties, et datant probablement du IIIe
ou du IVe siècle de notre ère, le Kâmasûtra. On y découvre
l’étrange dilemme d’une culture savante et antique confrontée au plaisir sexuel, à sa recherche, et à sa signification.
Renoncer à la satisfaction des pulsions, vertige destructeur,
et éventuellement sublimer ce refoulement, ou rédiger les
conditions culturelles d’une satisfaction nécessaire (et pour
qui ? et pour quoi ? et de quelles façons en parler ?). L’Inde
ancienne des brahmanes a ceci de particulier qu’elle a favorisé une sorte de diversité cognitive, souvent dissonante et
plus ou moins simultanée, dans laquelle chacun peut disposer d’une connaissance pratique de différents savoirs, techniques, croyances, représentations. Sur près de mille ans au
moins, on a su rédiger une science plurielle qui portait sur
la grammaire, la religion, la logique, la guerre autant que
sur les chevaux, les éléphants, la danse, la vie domestique,
la médecine, la musique, l’astronomie, l’élevage, l’agronomie… L’Inde ancienne, à l’époque du Kâmasûtra, représente aussi un grand fourre-tout de croyances locales et de
traditions, de connaissances multiples, avec la nécessité
d’ordonner, de hiérarchiser la diversité du monde. Accompagné de cette volonté inlassable de penser et de prévenir
la confusion, le mélange (samkara). La connaissance relève
ici à la fois de la taxinomie, de la description, de la proscription et de l’exception. C’est le monde des sâstra, traités versifiés de droit, textes d’enseignement et d’étude qui
produisent une sorte de lecture et de description raisonnée
infinie du monde. Le verbe sâs signifiant à la fois punir
et enseigner, un peu comme notre mot discipline en français. Ce monde est distribué selon une trilogie supérieure
(en sanscrit trivarga, les trois significations discriminantes
qui confèrent les buts de l’existence humaine, purusârtha) : dharma (l’ordre universel, les principes, les devoirs
sacrés de toute existence), artha (la création de richesses
et la puissance matérielle d’une existence, la prospérité), et
kâma (le plaisir sexuel, amoureux, la sensualité, le désir).
On commence toujours par ce trio pour parler grammaire,
architecture, danse, médecine ou musique… C’est dire que
le plaisir est reconnu traditionnellement comme une des
trois finalités supérieures du brahmanisme, et que les buts
sexuels ne sont pas forcément en contradiction avec le jeu
social. Ces trois significations, associées à une quatrième,
la délivrance, la libération (moksa), doivent être poursuivies
de façon cohérente. Même s’il convient d’avoir à l’esprit
que cette réalité ne contredit pas, à l’époque, le choix toujours recommencé entre une vie d’ascète, d’errance et de
renoncement, et une vie consacrée à la fois à la réussite
sociale, aux plaisirs et aux richesses. Cette pensée oscillante, ce balancement se retrouve au cœur même de l’écriture de cet étrange « petit livre ». Qui, prenant soin dès
l’ouverture de rappeler ces trois significations et leur poursuite harmonieuse, entreprend néanmoins, par la suite, une
rapide exploration condensée des solutions ou des possibilités à apporter aux multiples contrariétés des désirs et de
la recherche empêchée du plaisir. En ce sens, le Kâmasûtra
s’inscrit bien dans la tradition du dharma et de l’adharma,
qui traverse à la fois le respect des principes et leur impossibilité ou leur suspension, leur nécessaire contournement.
La vie morale confrontée au chaos de contrariétés, d’interrogations et de doutes qui accompagne toute vie morale.
Mais le monde est toujours ici un monde à discipliner par
la parole. Comprenons que le monde de notre expérience,
celui de nos plaisirs ou de nos souffrances, n’existe pas
réellement mais dépend des mots composant le langage
et de l’usage que nous en faisons. D’où l’importance du
savoir, des règles.
 
Impossible donc de ne pas affronter un certain malentendu à propos de ce livre. Mais ce malentendu est peut-être déjà celui du livre lui-même, son propre objet, et d’une
certaine façon l’énigme de sa facture. Il nous confronte au
choix de l’exercice de la sexualité et de sa place dans les
vies : faire ou pas, en parler ou pas, apprendre ou pas. Et
nous interroge sur sa place dans l’institution même de la
vie en instruisant un conflit qui vaut également pour soi,
pour sa propre stabilité (svadharma). Il faut utiliser des
forces, des ruses, des pièges, des stratégies pour contourner et réaliser, tenter de ne pas tout défaire, tout en réalisant
ses désirs, mais plus encore supporter les contrariétés de
son propre désir, ne pas se ruiner ni ruiner sa vie. Que le
Kâmasûtra ne soit pas ce que l’on se plaît à imaginer qu’il
est ne surprendra pas. Mais il n’est pas non plus cette seule
correction érudite de nos fantasmes ou de nos attentes. Il
est aussi ce qu’il semble ne pas être. Et selon moi, il offre
précisément au lecteur une série d’emboîtements de différentes possibilités ouvertes. En voici quelques-unes. Grand
texte d’enseignement qui condense l’essentiel d’une tradition de savoirs antiques sur le kâma et qui menaçaient de
se perdre (ce que le texte dit qu’il est) ; tentative de remettre
au cœur de la spéculation savante et sociale l’une des trois
grandes significations de l’existence pour le brahmanisme
(ce que le texte parvient à faire) ; traité du savoir-vivre
des jeunes brahmanes citadins au début de notre ère, que
l’on décrit souvent dans la littérature de l’époque comme
débauchés, noceurs, libertins (ce que le texte parvient à
suggérer régulièrement) ; subtile parodie et subversion
des textes et de l’enseignement traditionnels au profit de
mille et un détournements des règles et des principes (et
peut-être une parodie plus profonde encore de la tradition
elle-même, dans son discours, ses figures, sa parole) ; une
réflexion sociale et morale sur la passion sexuelle pour tenter de domestiquer les pulsions et leur violence ; un traité
relativement cynique sur le pouvoir amoureux, l’adultère
et la prostitution ; une « bible » théâtrale de la comédie du
sexe et de l’amour (ce qu’il est dans son écriture même). Et
d’autres possibilités encore, comme une taxinomie de l’art
de séduire, une compilation de maximes et de recettes érotiques… Et peut-être rien de tout cela précisément, ou une
affabulation, qui pourrait aujourd’hui apparaître comme
un livre imaginaire borgésien, une supercherie littéraire et
savante. Pourquoi pas ? Une illusion théâtrale.
 
D’autant que pour nous le Kâmasûtra est ce texte
(re) découvert, et comme réinventé d’une certaine façon,
par l’Occident au XIXe siècle, dans une première traduction anglaise de 1883. C’est-à-dire au cœur de la société
victorienne du vaste Empire britannique. Ce qui ne fut pas
sans conséquence profonde sur notre réception et notre
compréhension, encore aujourd’hui. Par bien des aspects,
il est apparu à ses premiers lecteurs occidentaux comme
proposant une vision pragmatique plus libre, et sans doute
plus juste, des relations entre hommes et femmes, et de la
place de la sexualité dans l’existence sociale, que les représentations pudibondes, sévères et hypocrites de la société
victorienne britannique coloniale. C’est l’œuvre de deux
personnages particulièrement romanesques, un capitaine à
moustache de l’armée de la Compagnie anglaise des Indes
orientales, Sir Richard Francis Burton, véritable polymathe, explorateur, érotomane, écrivain, traducteur, maître
soufi, diplomate, orientaliste, et Foster Fitzgerald Arbuthnot, élégant hindou originaire de Bombay, responsable de
l’administration d’État, formé à la culture occidentale et
passionné de littérature antique. Si Arbuthnot, dont le rôle
dans cette redécouverte fut largement sous-estimé, était
assez justement un admirateur du style sobre et concis du
texte du Kâmasûtra, qu’il présentait comme une collection
de faits racontés dans un langage direct et simple, ni érudit,
ni clinique, ni grossier, la traduction finale de Burton s’est
avérée quant à elle beaucoup plus enjolivée, trop copieusement détaillée et développée. Renvoyant à nos imaginaires
exotiques la représentation d’un texte secret et d’une Inde
éternelle érotisée. Autant de clichés diffusés finalement
par la société victorienne et coloniale de l’Empire. On sait
également que la traduction elle-même, l’établissement et
le déchiffrement des différents manuscrits, a surtout été
le fait de deux érudits indiens dont le rôle fut longtemps
occulté (Bhagavanlal Indrajit et Shivaram Parashuram
Bhide). Des références au Kâmasûtra existaient bien dès
1873. Les premiers exemplaires de la traduction anglaise
sont imprimés à Bénarès en très petite quantité (moins de
trois cents), sans pagination, avec la mention « for private
circulation only », avant d’être imprimés en Angleterre.
Cette traduction sera la principale source des traductions
en d’autres langues européennes. Et la première édition
moderne du texte sanscrit suivra, en 1891, réalisée à Bombay par le pandit (érudit, savant) Durga Prasad.
 
Il n’y a pas d’original, pas de texte unique du
Kâmasûtra. Dans l’Antiquité, la seule forme d’appropriation active d’un texte consistait non seulement à le copier
mais à le commenter. Et les premières copies sont perdues.
Les manuscrits de l’époque étaient rédigés sur ôles, mot
d’origine tamoule (ôlei, feuille) qui désigne la feuille de
palme employée pour l’écriture des manuscrits de l’Inde et
des pays indianisés du Sud-Est asiatique. Le texte est attribué à un certain Vâtsyâyana Mallanâga (à la différence des
textes attribués à des personnalités mythologiques). Mais
de cet « auteur », nous ne savons rien d’autre que son apparition dans le texte. Comme c’est le cas pour de nombreux
manuscrits de l’Antiquité, le copiste inscrivait son nom ou
un nom d’emprunt dans le corps de sa copie comme garant
de l’autorité du texte. Ce Vâtsyâyana est ici un des personnages principaux du texte, il est présenté comme le responsable de cette compilation, le garant d’un savoir antique et
sacré, perdu ou dispersé, ou menacé, et portant sur le kâma.
Mais il prend part dans le texte comme personnage interlocuteur aux débats et aux objections. En quelque sorte,
c’est le maître du jeu, le metteur en scène des connaissances et des possibilités. Il distribue les rôles, répertorie
les situations et les cas, convoquant et citant les maîtres
anciens, et donnant son avis. On suppose qu’il s’agissait
d’un très sérieux brahmane lettré et citadin puisque le texte
est rédigé en sanscrit sous la forme vénérable de sûtra traditionnels, et fait des nâgaraka (les jeunes et riches citadins brahmanes, polygames et hédonistes, qui vivaient une
existence luxueuse, raffinée et souvent dissolue) ses destinataires directs. Or dès le IIIe siècle en Inde, les grandes
cités sont régulièrement associées, de façon plus ou moins
imaginaire, aux excès et aux plaisirs de cette élite urbaine.
Le livre est probablement composé dans cette période littéraire dite classique, au plus tôt entre le IIe et le IIIe siècle
de notre ère, et peut-être plus tardivement encore. Le texte
lui-même ne donne que de très rares références historiques.
Parmi elles, on relève traditionnellement la mention de la
légendaire reine Malayavati, tuée d’un coup de ciseaux
par son mari le roi Sâtakarni de Sâtavâhana. Or le dernier grand roi de la dynastie de Sâtavâhana, connu par ses
pièces de monnaie à son effigie, meurt à la fin du IIe siècle
de notre ère. Il est aussi fait mention des grandes dynasties
du IIIe siècle, celles des Abhiras et des Andhras, mais nulle
évocation des cours renommées des Gupta, qui suivirent.
On trouve également une première et unique référence au
Kâmasûtra d’un certain Mallanâga (probablement le nom
d’un auteur légendaire associé ici à celui de Vâtsyâyana)
dans le Vâsavadattâ, une romance du Ve siècle du poète et
romancier Subandhu. Le Kâmasûtra est le seul grand texte
en notre possession sur ce sujet du plaisir et du sexe. La
tradition des kâma sâstra, à laquelle se réfère Vâtsyâyana
avant lui, ne nous est pas connue. Mais il y aura par la suite
de nombreux commentaires du Kâmasûtra lui-même. Tous
ne nous sont pas parvenus. Nous possédons des exemplaires
des commentaires médiévaux, dès le XIIIe siècle, c’est-à-dire malgré tout près de huit ou dix siècles plus tard… Pour
la plupart de ces commentaires, l’auteur vivait dans la cité
de Pâtaliputra au nord-est de l’Inde (aujourd’hui Patna près
du Gange et à l’est du Népal), qui fut le lieu d’élection de
la cour raffinée et érotique des Gupta. Localisation qui
pourrait pourtant s’avérer plus légendaire qu’historique.
Le texte lui-même ne faisant que très peu allusion à cette
région de l’Inde et ne mentionne en effet jamais la dynastie
des Gupta. Dès le XIIe siècle, le Kâmasûtra est progressivement supplanté par des manuels médiévaux ainsi que
par ses propres commentaires qui se poursuivront jusqu’au
XVIIIe siècle. La plupart des traductions contemporaines,
depuis celle de Burton, s’accompagnent de larges extraits
de ces commentaires (souvent rédigés, donc, à des siècles
de distance) et qu’elles intègrent au texte des sûtra, ce qui
ne facilite pas toujours l’accès au texte principal et à ses
significations. Les commentaires, dans leur ensemble,
accréditent l’idée d’un texte original abscons, énigmatique,
qui nécessite de nombreux éclaircissements, ce qui n’est
pas forcément vérifié si l’on veut bien excepter ce qui peut
nous apparaître aujourd’hui relativement obscur comme les
formules et les recettes magiques. Et je ne suis pas certain
que ce ne soit pas sans arrière-pensée. On verra que cette
nouvelle traduction française tente de rendre le texte sanscrit des sûtra le plus clair possible en respectant leur forme
et leur rapidité, leur brièveté, et débarrassé des incursions
de gloses plus tardives.
 
Le nom de Vâtsyâyana s’apparente en réalité un peu
à celui d’un Homère. Sa fonction symbolique est d’assurer
la transmission et la récollection de textes, de sources disparates ou perdues, de manifester un savoir, des connaissances, et de leur donner un présent. L’enseignement est
considéré comme atemporel, il a toujours eu lieu et aura
toujours lieu. Vâtsyâyana n’invente et ne crée rien. Dans le
droit fil de la tradition littéraire et de la fabrique des textes
de l’Antiquité, c’est un livre composé à partir d’autres livres
(réels ou supposés), une sorte de bibliothèque condensée.
Lui-même se présente donc en ouverture comme une compilation de différents ouvrages de référence, tous perdus
ou imaginaires. Cette généalogie du texte est proprement
mythologique. Prajâpati, Manu, Brihaspati, Nandin, désignés comme les premiers « auteurs », appartiennent au
panthéon des divinités de l’hindouisme ancien. Les autres
comme Svetaketu, Bâbhravya, Dattaka ou Chârâyana sont
des Maîtres de la Révélation (sruti, le monde en tant que
sonorité, vibration, et que les premiers Maîtres voyants ont
transmis oralement) et de la connaissance védiques, qui
apparaissent dans les textes des veda et dans les grandes
épopées comme le Mahâbhârata. Ce sont des rsi, des
voyants, ceux qui ont « vu » la parole et composé oralement les premières récitations des savoirs. Ces références
védiques ont une fonction vénérable. On peut imaginer
qu’il s’agit de légitimer l’œuvre elle-même du mystérieux
Vâtsyâyana, d’inscrire l’enseignement des plaisirs dans la
lignée sacrée de la connaissance et du savoir (veda). Tous
les traités, quel que soit leur sujet, religieux ou domestique,
scientifique ou économique, prenaient soin de cette façon
de se rattacher à la tradition védique du savoir. Mais au-delà, je perçois ici quelque chose de plus universel et sourd.
Et si quelque chose de l’amour était à sauver, à ramasser, à
rendre concis et bref ? Avec la rapidité d’un drame. Quelque
chose de la sexualité et du plaisir perdu, sali, renié pour une
part. Réparer un oubli. Détourner un refoulement. En présentant son livre comme un condensé devenu nécessaire de
tout ce que les Maîtres anciens ont pu écrire sur le sujet,
l’auteur prétend sauver un enseignement de sa dislocation,
de son démembrement.
 
« mais alors l’enseignement morcelé en différentes
parties par différents Maîtres a presque disparu
 
Dattaka et les autres ayant arraché les différents
membres de l’enseignement écrit qui étaient les parties
d’un tout et Bâbhravya dont l’examen se perd en longueur
il fallut fixer alors le tout dans un petit livre : Kâmasûtra »
 
Il y avait urgence, en quelque sorte. Et la menace a
nécessité cette opération textuelle sur la mémoire (smrti,
l’ensemble de la tradition mémorisable par écrit) de l’amour
et des plaisirs. Cette dramatisation appuyée appelle aussi
une autre remarque. À l’époque du Kâmasûtra, l’idéologie
du renoncement accentue probablement son pouvoir dans le
monde des brahmanes. Le plaisir sensuel, le kâma, est fréquemment décrié, dénoncé parallèlement comme râga (la
passion aveugle et violente). Sous l’influence également du
bouddhisme se développait un mouvement de puritanisme
ascétique favorisant le renoncement à l’action et à la vie
mondaine, domestique et sociale – le monde du maître de
maison (grhastha), si présent d’ailleurs dans ce livre à travers les descriptions et les règles du savoir-vivre, et qui fut
constitutif, comme chez les Grecs, d’un art de l’existence.
L’économie de la maison participant de l’économie du sexe
et des plaisirs. Car enseigner le kâma ne se réduit pas non
plus au seul exercice de sa sexualité, mais il s’agit, hommes
et femmes, d’assurer la direction de soi-même, de gérer sa
maison, ses liaisons, de participer à une vie sociale. C’est-à-dire que le Kâmasûtra n’est pas simplement ce qu’il prétend être ou ce que l’on prétend qu’il est. Il pose sans doute
un acte de résistance. En témoignent également les relations complexes et ambiguës, souvent moqueuses, à toute
une population religieuse et dévote, renonçante et errante,
moines, nonnes, ascètes (population exclue d’ailleurs de la
maison du nâgaraka)… Même si le livre évite soigneusement de s’en prendre ouvertement au sévère code moral des
dharma sâstra, et en rappelle régulièrement les lois avant
d’étudier les contournements possibles ou les éventualités
autres.
 
L’étude des plaisirs est ici un art du bref, de la rapidité et de la récitation. À la différence des sâstra, le texte
utilise une forme plus archaïque déjà à l’époque, le sûtra,
qui échappe à notre distinction prose et poésie, et renforce
ici l’idée d’un effet savant et antique de la forme. C’est un
verset rédigé comme un fil et usant des procédés mnémotechniques nombreux du sanscrit, autorisant une grande
souplesse morphologique, multipliant les phrases nominales, les allitérations de phonèmes. Les sûtra sont des
aphorismes, des formules à « enfiler » littéralement par
cœur, ou plus exactement des formulaires rédigés dans une
sorte de style télégraphique qui formaient la base d’une discipline, d’un savoir, d’une technique. Littéralement sûtra
signifie un fil, le fil du collier et en même temps les perles
qu’on enfile. Ce qui se déroule et sur quoi enfiler des lettres,
des mots, des écrits, et qui relie les uns avec les autres,
mais aussi les fils qui servent à coudre les pages ensemble,
d’où par métonymie le fil conducteur d’un raisonnement,
de la pensée, ou la trame d’un écrit, d’un texte. Chaque
sûtra produit une suture verbale (voir le latin : satura, de
suere, coudre) dans l’argumentation, et leur concision est
telle qu’elle a probablement rendu nécessaire le développement de gloses et de commentaires parallèles. Cette
forme archaïque acquiert un vrai pouvoir poétique, entre
hermétisme et clarté, exubérance morphologique et concision. Elle favorise particulièrement les listes à propos de
tout sujet. Les différents types de baisers ou de morsures,
comme les femmes faciles ou les meilleurs amants, qui
côtoient également des listes de recettes ou de dispositions
domestiques… Cette passion pour la taxinomie appartient
à la parole et à l’art oratoire sanscrit. On dresse des listes
pour tout comme un véritable paradigme de la pensée et de
l’appréhension du monde.
 
Le Kâmasûtra étant un texte de l’Antiquité de l’Inde,
il est encore ce que notre réception contemporaine et notre
culture étrangère peuvent faire qu’il soit, quelque mille
cinq cents ans plus tard. Pour le lire, n’ayons les yeux ni
trop brouillés de chagrin ni trop usés de désabusement. Il
est peut-être le dernier rendez-vous avec une grammaire
du désir, conjuguée à l’idée pratique d’une existence sensuelle, théâtralisée, vécue à coups de formules, de ruses,
de syllogismes, de recettes ou de techniques diverses, et
de poèmes. La vie est brève, et si l’on s’épuise pour le plaisir, dans le plaisir, qui en produira jamais la logique, avec
ses résultats et ses contradictions, avec ses gains et ses
pertes ? La joie féroce, presque naïve, de ce texte relève
pour nous d’un grand déplacement : pas de jardin d’Éden
ici, ni paradis perdu, ni culpabilité originelle. Mais une
fraîcheur, et qui peut nous paraître cynique, tant que le
feu n’a tout brûlé. Et, j’ajouterais d’emblée, une sociabilité
aiguisée, un art consommé de la relation, de la réunion et
de la conversation multiple. Non pas qu’il n’y ait rien de
sombre. Mais on ne recherche ni rachat ni éternelle pitié.
Le monde du plaisir, de la sensualité, de la sexualité (tout
ce que désigne pour nous le mot sanscrit kâma) n’est pas
un autre monde ni un sous-monde. C’est le monde de nos
existences terrestres. Et ce n’est pas forcément non plus
un paradis sur terre, contrairement à ce que de nombreux
commentateurs contemporains laissent encore parfois
entendre… Le Kâmasûtra est un livre de très haute pratique morale, à la fois ironique, souvent parodique, technique et imagé, précis et évasif, cruel, poétique et logique,
familier et magique. Il décrit le devoir politique et spirituel
de la communauté humaine d’étudier les possibilités d’une
expérience personnelle du plaisir la plus intense et souple
possible, et d’inscrire cette expérience dans le champ des
savoirs et des devoirs de la communauté, visant la réalisation du dharma de chacun (svadharma). Certes, parce
que cet objectif est aussi lié à celui de la reproduction de
l’espèce (même si cet argument n’est pas, et de loin, la préoccupation principale du texte), mais surtout à la délicate
politique de satisfaction des envies et des désirs de chacun, et plus profondément encore, parce qu’il s’agit d’un
combat humain, personnel, et socialement indispensable,
contre la pulsion, la noirceur de l’envie, la mort et la violence du désir. L’exercice du plaisir naît alors dans la parole
savante et sociale, dans la tradition et la socialisation, sans
lesquelles le néant du plaisir emporterait tout. Et sans aller
jusqu’à la pulsion de mort, que l’ambivalente et brillante
personnification de la divinité Kâma peut incarner également comme puissance du désir qui dévore les hommes, et
que la tradition des veda identifie à Agni, le dieu du feu,
le Kâmasûtra finalement en reste à l’inimitable usage de
l’exception et de l’examen des possibles, cherchant à écrire
sèchement, brièvement, comme les algorithmes, les scénarios de nos attachements et de nos détachements, celui
de nos mensonges et de nos dénégations. La grandeur
de ce texte antique sur le plaisir et la sexualité n’est pas
tant, comme on l’a cru, dans son audace que dans la façon
dont il compose avec nos faiblesses, nos errements, notre
cruauté, nos pulsions. Non pas qu’il ne soit jamais question
d’amour ni de passion, mais je considère qu’ils bordent le
texte lui-même comme un ailleurs proche et redoutable,
une zone dangereuse d’affect et particulièrement sombre,
que le langage tente de circonscrire. Par ses silences, ou ses
rares allusions à la destruction des êtres dans l’envie et la
passion, l’enseignement du kâma me paraît vouloir ne rien
céder à l’amour à mort. Il propose une grammaire raisonnée de nos addictions comme de nos sentiments, tout à sa
tâche d’inscrire la recherche du plaisir dans le savoir d’une
civilisation et l’ordre immuable d’un monde. Mais il n’est
pas dit pourtant que ce texte, rédigé dans une période de
suspens et de créativité dans l’histoire de l’Inde ancienne
(époque sans domination politique majeure, entre les deux
grands empires qui l’encadrent, les Maurya et les Gupta,
et considérée comme un temps de diversité, d’intégrations
culturelles), ne soit pas aussi, et tout autant, un texte porteur
d’une certaine mélancolie d’un monde perdu ou impossible.
D’une idéalisation sophistiquée de la comédie de mœurs,
d’une trop parfaite écriture des équations menant à l’équilibre illusoire du plaisir et du néant. Ce monde de théâtre,
avec ses entrées et ses sorties (souvent dérobées), parfois
cruel, d’un raffinement inlassablement décrit sous forme
de listes aussi précieuses que triviales, obsédantes, c’est
le monde riche, puissant et idéalisé, des jeunes brahmanes
urbains (nâgaraka). Caste ultra-minoritaire, il faut aussi le
rappeler. Et monde qui relève davantage des enseignements
d’une tradition complexe, de savoirs mythologisés, que
d’une seule réalité sociale. Je veux dire que le Kâmasûtra
est peut-être aussi ce qu’il ne dit pas ouvertement : le grand
texte d’un monde perdu, l’œuvre de transmission d’un art de
vivre et d’aimer sans doute menacé sinon rêvé, et au cœur
même des petites stratégies du désir humain, et dans une
société sinon corrompue mais plus divisée et éclatée qu’on
ne l’imagine. Ou, plus exactement encore, c’est la compilation rouée de paroles portant sur l’affabulation d’une haute
société de plaisirs parmi une vaste civilisation qui atteint
une forme d’expression stable et raffinée mais sans doute
déjà nostalgique (le brahmanisme, qui, à cette époque, a
presque mille ans d’existence), et alors que s’ouvrait, dit-on, un âge d’or pour la littérature en sanscrit. Mais avec
ses contradictions. Et ses étonnantes dénégations, souvent noires et comiques. Ne serait-ce que celle de ce dernier petit chapitre à propos des techniques secrètes, rendu
nécessaire malgré l’effort de l’auteur, qui, écrit-il, a déjà
pourtant tout dit en détail… Mais il y a toujours une possibilité pour que tout cela ne marche pas. Ou cet aveu répété
plusieurs fois, là encore en dépit des efforts de l’auteur :
« Quand la roue du plaisir rati cakra s’emballe il n’y a plus
ni texte ni ordre. » Déclaration ruinant l’ambition même de
l’enseignement traditionnel, puisque, ajoute l’auteur, « l’enseignement écrit [sâstra] ne va pas au-delà de notre petit
plaisir mortel ». Et c’est bien ce « petit plaisir mortel » (littéralement, en sanscrit, manda rasa nara, le goût, le plaisir terne, étriqué, de l’homme mortel) qui devient la cible
d’une ambition d’un savoir autant encyclopédique qu’imaginaire. Connaissances récitées sur le fil des sûtra, tendu
entre l’étroitesse décevante de nos performances désirantes
et la roue infernale du plaisir, l’emballement aveugle des
pulsions – « comme des chevaux emballés aveuglés par
leur folle vitesse », écrira encore l’auteur du Kâmasûtra. Ce
texte relève davantage, selon moi, d’un monde proustien du
détail et de sa mélancolie dans l’évocation des plaisirs que
d’un monde sadien de l’exécution des fantasmes.
 
Tout le monde aura souligné que l’auteur mystérieux
de ce texte déclare, en fin d’ouvrage, avoir accompli ce travail de condensation et de réécriture de la tradition sur le
kâma dans un état de chasteté parfaite, et que son ultime
recommandation est précisément de dompter ses passions,
de « maîtriser sa sensualité » plus exactement, et de se
détourner des objets de la passion en privilégiant dharma
et artha « pour réussir sa performance érotique ». Ultime
ironie ? Ou règle d’un jeu ouvert et non sans danger. Le
vocabulaire employé dans ce dernier sûtra appartient au jeu
théâtral. Il s’agit de « bien jouer l’amour », de réussir sa performance d’acteur. Et si tout cela n’était en effet qu’un jeu
sur scène ? une représentation ? On a récemment souligné
l’importance, dans ce texte, du théâtre : situations de comédie, personnages clés du théâtre de l’époque, évocation des
grandes histoires traditionnelles du répertoire… L’érotique
devient alors un élément central dans les pièces de théâtre,
le thème d’un vaste corpus littéraire sanscrit, et le sujet
majeur des pièces jouées à la cour des Gupta entre le IVe et
le VIIe siècle, dans des théâtres peints et décorés. Notre texte
est aussi un texte sur le théâtre de l’existence, sur le théâtre
comme langage vivant de l’existence. Il y fait régulièrement
référence en évoquant ici ou là des héroïnes et des héros de
la mythologie, abondamment présents dans ce théâtre de
mœurs. Les sûtra de Vâtsyâyana décrivent encore un univers théâtral peuplé d’ombres fugitives, de renonçants, de
nonnes mendiantes, de devins et d’astrologues, d’ascètes
errants, mais aussi d’espions, de serviteurs, de messagers,
d’intercesseurs et de complices. Autant de personnages du
théâtre de l’époque livrés à des ambitions, des pulsions souvent violentes. Oui, ces versets sont à lire sur scène. Il y a du
Molière dans le Kâmasûtra. Quiproquos, renversements,
rebondissements. On y dépeint l’avare et le séducteur, le
cocu, l’amant, le don Juan, la maîtresse, la jeune ingénue,
la mère calculatrice et la servante rouée. L’ensemble de
cet enseignement porte sur le répertoire des situations de
comédie, et il est étonnamment dominé par l’apparition
récurrente de trois personnages types du théâtre indien (et
universel) : le Fou ou le Bouffon (vidûsaka), le Parasite ou
le partenaire de débauche et libertin (vîta), et le Complice,
le double du héros, à son service en toute occasion (pîthamarda). Ils interviennent comme au théâtre pour soutenir
l’action, aux côtés des deux héros. Le nâyaka, masculin de
nâyika, désigne l’amant mais il appartient aussi au vocabulaire théâtral. C’est le héros, l’amant, le guide ou le chef.
Les situations décrites relèvent de la tradition des traités de
danse et de théâtre, les nâtya sâstra, répertoriant les différents sentiments joués sur la scène, les rasa : joie, dégoût,
colère, peur, chagrin, surprise… La sexualité est théâtrale.
Elle appelle un langage particulier, celui des signes et des
signaux, des appels comme les regards, les gestes, les positions du corps mais aussi les morsures, baisers, griffures,
tout un langage à apprendre par cœur, et à décrypter.
 
Le Kâmasûtra est ainsi un texte de littérature d’une
rare préciosité, traité taxinomique sur la vie amoureuse,
dialogue philosophique et politique, manuel de savoir-vivre, rituel et bréviaire érotique, poème aux longues énumérations sous forme de listes aux détails aujourd’hui
parfois bizarres et bouleversants. Il met en forme la transmission d’un savoir qu’il contribue finalement à inventer, à
autoriser comme tradition. Il s’attaque à cette double aventure : rendre lisible la sexualité dans la grande écriture
théâtralisée de la vie, et l’écrire dans la langue par excellence de l’être, pour l’hindouisme, le sanscrit. D’une certaine façon, la sexualité transforme la vie en une pluralité
de destins que déploient la parole et ses jeux. Il y a un
savoir logique de distribution des destins à partir des choix
sexuels et des situations amoureuses. Il s’agit moins de
contrôle ou de soumission que finalement d’une forme de
dramaturgie, voire de chorégraphie, de gestuelle qui inscrit
le sexe dans le discours du pouvoir et de la tradition, et
permet ainsi une écriture possible de la sexualité dans une
science savoureuse des exceptions, une logique de l’éventualité et des choix. Nous avons moins affaire à des oppositions qu’à des rythmes en perpétuelle communication,
entre exercice des plaisirs et renoncement ou ascèse, magie
et pragmatisme, ordre et transgression. Les uns ne tiendraient pas sans les autres. Faut-il céder aux plaisirs ? et si
oui lesquels ? et si oui comment ? Il est rappelé que les plaisirs sont aussi des moyens de restauration, de nourriture du
corps et ses récompenses. Il faut donc se garder d’imaginer
pénétrer dans une pensée contradictoire et dialectique.
Dans le texte, les couples opposés se succèdent, plaisir et
souffrance, succès et échec, espoir et crainte, gain et perte,
avec l’usage fréquent du privatif (artha, anartha, dharma,
adharma, etc.), mais c’est toujours pour faire entendre
comment, inévitablement, la recherche de l’un entraîne la
confrontation avec l’autre, successivement. Et comment
l’expérience de chacun oscille en permanence entre ces
choix possibles. Le Kâmasûtra s’inspire autant d’un art de
la parole, d’un théâtre de gestes, d’actions, d’un répertoire
de situations qu’un art de la grammaire et de la logique. Le
sujet de la phrase, comme celui de l’existence, est appelé à
se tenir dans l’alternative du kva kva, adverbe interrogatif
distribuant les éventualités. Il n’y a jamais de dépassement
de deux termes contradictoires opéré par synthèse d’un
troisième terme, mais plutôt un art rhétorique de l’alternative et de la réversibilité des opposés, qui s’exprime par de
longues listes exploratoires et logiques, que ce soit dans les
célèbres chapitres portant sur les mensurations sexuelles
des partenaires, ou les longues listes des figures et positions sexuelles possibles, celles des marques par morsure
ou griffure, des baisers, ou des qualités (guna) des amants…
Avec à chaque fois, l’inscription d’un point médian, moyen,
sur une échelle à parcourir, le madhya, qu’on pourrait qualifier ici de point neutre. Et jusqu’à faire des prostituées et
courtisanes, dans une longue section consacrée à leur activité, des sortes d’héroïnes de cette logique non dialectique
des désirs et des choix, parfois jusqu’à l’absurde. Par
exemple, le nombre d’occurrences et les possibilités contradictoires selon lesquelles une femme peut renouer ou non
avec un ancien amant. Ou la suite de syllogismes concernant les paris ou les doutes portant sur l’enrichissement ou
non de la prostituée, selon les choix opposés qu’elle peut
faire. Le mot samsaya, employé dans cette section, signifie
bien doute, hésitation, incertitude, risque et danger, mais il
appartient en réalité au vocabulaire très important de la
logique indienne (naya). C’est le point contestable d’un raisonnement, le pari fait sur un risque que l’on prend. Tout
conduit dans la phrase à un équilibre délicat et infini par
lequel le choix reste ouvert, le possible réalisable. Un lecteur contemporain ne pourra s’empêcher alors d’y trouver
une certaine ironie, comme un détournement des procédés
classiques de la pensée, à la fois grammaticale et logique,
du brahmanisme. J’en viens à penser que c’est la tâche
même de l’enseignement et de sa longue tradition qui est,
dans ce texte, mise à l’épreuve. Le kâma est à la fois un but
et une signification majeurs de la tradition et un champ de
multiples résistances. Notre texte opère un remaniement
général de la structure figée, éternelle, de la connaissance.
Et ce serait comme rappeler et réorganiser, restructurer un
rapport à la connaissance, à l’éveil, qui prenne en compte la
nécessaire écriture du plaisir dans l’écriture même de la vie
sans quoi toute vie serait bancale et vouée à l’échec. Il y a
bien une ironie à vouloir à toute force démontrer par les
disciplines sérieuses, celles des Maîtres, des Guides (les
âcârya), ce qui peut être vécu et représenté de la trivialité
joyeuse des jeux sexuels au sein d’un discours formellement identifiable aux discours savants et moralisateurs…
Ironie ne signifie pas dérision. Il y a une nécessité à accomplir cette mise en discours, sans quoi la sexualité nous
échappe littéralement, mais ironie parce que le texte n’est
pas sans effets dévastateurs en retour, même discrets, sur
l’ordre traditionnel de la connaissance. L’art du sûtra est un
art des plis. Le texte du Kâmasûtra, s’il prend soin de s’inscrire dans les codes et les procédures sastriques de la tradition, et la rhétorique d’engendrement des textes et des
savoirs, en propose du même coup, théâtralement, leur
parodie. Moins par seule subversion d’un ordre du discours
que parce que son objet même, le kâma, est un objet de
crise du savoir et surtout de son cadre d’élaboration.
Mimant le procédé du sâstra, le texte présente inlassablement des opinions qui peuvent être diamétralement opposées, contradictoires sur un même sujet, sans que l’une
l’emporte forcément. Il souligne qu’il n’y a pas d’opposition
systématique entre théorie et pratique, que l’on peut toujours discuter de différentes possibilités, pratiques, coutumes, choix personnels, traditions… Développant un art
de l’argumentation qui verse souvent ici dans une certaine
absurdité triviale et poétique à la fois. Il y a une forme de
comédie de la connaissance qui se joue là. À mobiliser l’art
traditionnel de l’enquête critique, philosophique et philologique (la mîmâmsâ, l’investigation, l’examen et l’exégèse
des textes) et celui de la logique et de l’art du raisonnement
(nyâya), ainsi que les valeurs des traités définissant la
morale comme les mœurs de la communauté et les règles
du foyer, de la tenue de la maison et de la vie domestique.
On a pu relever également que le texte de Vâtsyâyana
reprenait formellement la structure et l’ordre de l’artha sâstra, traité sur la puissance et les richesses, jusqu’à mimer sa
langue sentencieuse, et appliquer à la séduction et aux jeux
sexuels les approches et les conseils pour la guerre, le siège
d’une forteresse ou la contre-attaque. Et si ce texte relevait
davantage d’une performance parodique et théâtrale ?
Mimant, mais non sans sérieux et application, une vénérabilité, une antiquité du savoir pour détourner la tradition
même, et allant jusqu’à inventer des mantra du plaisir sur
des questions pratiques comme les façons appropriées de
se débarrasser d’un amant ruiné, de choisir la position
sexuelle adéquate selon les mensurations des partenaires,
ou les stratagèmes permettant de s’introduire dans un
harem (qui peuvent aller des ruses les plus théâtrales, travestissement et passages secrets ou dérobés, corruption,
jusqu’à la magie) ; et cela avec la même respectabilité rhétorique, les mêmes syllogismes, le même souci obsessionnel d’une nomenclature, les mêmes argumentations
contradictoires que les traités. On me dira que pour l’hindouisme ancien tout cela était aussi très sérieux. C’est vrai.
La sexualité et la sensualité font l’objet d’un questionnement subtil et appartiennent depuis toujours à l’esthétique
hindoue. Mais l’hindouisme est violent dans sa sensualité
autant que dans sa réaction à cette sensualité. Le Kâmasûtra
s’inscrit dans la plus pure tradition scientifique et spéculative des sâstra et participe à la réalisation du dharma universel par la pratique du dharma personnel, rechercher par
la réalisation des plaisirs l’accomplissement des trois significations de l’existence pour accéder à la délivrance. Le
texte finit d’ailleurs sur cette recommandation : préserver
l’équilibre entre dharma, artha et kâma pour échapper à
l’esclavage destructeur de la passion et réussir en amour.
Plaisir et connaissance forment une paire indissociable.
Pour le védisme, le plaisir sexuel, comme l’ensemble des
plaisirs, conduit à la délivrance celui qui sait, qui possède
les connaissances, mais conduit à la déchéance celui qui les
ignore. Et en ce sens, ce livre participe du caractère particulier de la civilisation indienne, de cette sorte de scolastique qui rappelle les devoirs de chacun, les interdits, et
glose avec raffinement les accommodements possibles,
voire nécessaires, qui justifient toutes les infractions imaginables, ou à peu près. Mais on ne retrouve pas non plus
dans ce texte l’érotisme sacré, divinisé, des veda, ni les
évocations de l’importance du désir des cosmogonies
anciennes. Et par plusieurs aspects, le Kâmasûtra peut
faire figure d’hapax, d’exception dans la culture de son
époque. Malgré ses précautions oratoires, le texte s’écarte
franchement des prescriptions rigoureuses de la tradition
des dharma sâstra, dont le célèbre Manava dharma sâstra,
ou Loi de Manu, qui atteint d’ailleurs sa forme définitive
probablement à l’époque du Kâmasûtra. Souvent d’une
impitoyable sévérité morale, et d’un rigorisme violent, ces
lois entendent combattre l’addiction, l’attachement (sakti),
et ont engagé au sein du brahmanisme un mouvement de
renonciation. Condamnation vigoureuse de l’adultère, surtout féminin, mépris du corps et de ses affects, de ses
humeurs, idéologie patriarcale coercitive… Le Kâmasûtra
porte sur les plaisirs sensuels et leur dramaturgie, leurs
stratagèmes, leurs ruses, le tout balancé finement et ironiquement par la conscience des dangers et des obstacles.
Très vite, il conseille d’ailleurs de profiter de toutes les
occasions de la vie sans tenir compte de la tradition des
différents âges pour accéder aux différentes étapes de la
connaissance : « mais la vie ne dure pas profiter alors de
toutes les occasions ». Il enseigne subtilement et souvent
drôlement comment manipuler l’addiction sexuelle des
autres, et déplace sciemment les lignes sévères d’une tradition patriarcale au sein de laquelle la femme n’avait d’autre
avenir que de se dévouer entièrement à son maître masculin (pâti). Il privilégie, par exemple, le mariage d’amour et
de désir (l’union gândharva). Il inocule poésie, ironie,
comédie, bouffonnerie dans des situations traditionnelles.
Sa rhétorique consiste bien souvent à dire comment faire,
comment transgresser, tout en conseillant mollement de ne
pas le faire, et rappelant que ce n’est pas indiqué. Pour une
large part, et de façon remarquable, ce texte s’adresse également aux femmes, en leur donnant la parole, et en enseignant aux prostituées, et aux femmes plus généralement,
comment manipuler le désir masculin, discerner les appels
et les signaux de la passion, de l’attachement, et apprendre
à en jouer. Jeux, boissons, adultère sont évoqués directement comme la source de grands plaisirs quand ils sont
dénoncés fréquemment comme des vices dans l’enseignement de Manu. Alors que les femmes sont traditionnellement exclues du savoir, et qu’elles sont placées sous le
pouvoir de leur homme divinisé, maître et mari, le
Kâmasûtra entreprend de longues justifications leur
ouvrant l’enseignement écrit du plaisir. On leur reconnaît
d’ailleurs beaucoup de pouvoirs et de responsabilités. Mettant à égalité hommes et femmes qui succombent dès l’apparition d’un bel individu ou d’une belle séductrice. Ce que
nous appelons l’adultère, même s’il est hypocritement et
très conventionnellement rapidement condamné, est l’objet
d’une importante section du texte, les femmes des autres,
ou les femmes qui passent par d’autres chemins (paradârîka). Allant jusqu’à évoquer d’étranges occasions de
draguer les femmes des autres, pendant les cérémonies
rituelles, après un cambriolage, dans la confusion d’un
incendie, d’une catastrophe, d’une guerre, et durant un
défilé militaire… On peut lire nombre de formules audacieuses qui encouragent à privilégier le plaisir de la femme.
Au harcèlement masculin, il est conseillé de répondre
« coup pour coup ». Au livre 2 du Kâmasûtra, la discussion
porte sur la sexualité féminine. Vâtsyâyana fait parler Auddâlaki, l’auteur légendaire du premier traité sur l’amour et
le plaisir, bien connu des Upanisad ainsi que du Mahâbhârata : la femme n’a pas le même plaisir que l’homme.
Certains traduisent : elle n’atteint pas l’orgasme comme le
fait l’homme. Ou sa sexualité est différente. Des commentaires postérieurs, au XIIIe siècle, presque mille ans plus
tard, demanderont : pourquoi la femme alors fait-elle
l’amour avec l’homme si son plaisir ne lui ressemble pas ?
Vâtsyâyana demandait, en effet, comment, appartenant à la
même espèce, homme et femme pourraient-ils connaître
un plaisir différent ? Au livre 1, un contradicteur fantôme
s’opposait à l’idée d’une méthode sur le plaisir et l’amour,
contrairement à la religion ou à la réussite sociale, matérielle. À cela répondait Vâtsyâyana, qu’étant donné l’importance des préliminaires pour un homme et une femme, il
faut des règles d’approche, il faut une méthode, un savoir.
Le règne animal n’étant guidé que par l’instinct et le cycle
des saisons. Il est particulièrement surprenant que dans la
concision de cet enseignement condensé on puisse donner
autant d’importance au rôle et à la voix des femmes. Particulièrement en comparaison avec des textes de la même
période. Le sujet féminin dans le Kâmasûtra « sait », jouit,
gère, la maison mais aussi son corps, ses richesses, ses
amitiés, ses amours. Une autre divergence notoire avec
l’enseignement de Manu est à souligner : l’évocation
franche de l’homosexualité. Souvent ignorée, sinon stigmatisée et pénalisée par la tradition. L’originalité du Kâmasûtra
est de l’aborder sans explicitement la condamner ni même
la ridiculiser, et de décrire également les pratiques lesbiennes comme aucun autre texte connu de la littérature
classique. L’Inde ancienne est pourtant peu loquace sur la
question, sinon bien souvent homophobe. Notre texte n’utilise pas le terme traditionnel de klîba, littéralement un
homme qui ne fait pas ce qu’un homme a l’habitude de
faire, un travesti, ou un impuissant (et traditionnellement
traduit souvent hypocritement par eunuque), mais utilise
l’expression trtîya prakriti, la troisième nature, le troisième
genre (prakriti, signifie nature, ordre naturel, forme primitive, fondement). L’homosexualité est ainsi désignée
comme faisant partie intrinsèque de la nature, et des genres.
Elle apparaît également au sujet de la fellation, dans une
description étonnamment précise et détaillée, et avec ce
constat qu’elle peut être pratiquée par de jeunes citadins, et
entre amis… Ces particularités et d’autres ne suffisent sans
doute pas à faire de ce texte le traité scandaleux qu’on voudrait qu’il soit. Mais force est de constater que l’argumentation menée conduit la plupart du temps à libérer les
opinons et à ouvrir les choix. Quand ce n’est pas à les poursuivre jusqu’à l’absurde. La diversité des opinions et des
sujets est toujours mise à profit. Il y a toujours une éventualité supplémentaire, un choix autre (anya kârana). Littérature dialogique et discussion inlassable. Le Kâmasûtra met
en scène au profit de la quête des plaisirs ce que permet
finalement la structure traditionnelle de la connaissance. Et
son art tient davantage de l’art théâtral que de la seule
sagesse.
 
« Faire l’amour est un combat », écrit Vâtsyâyana. Et
ce n’est pas une image. L’amour au sens du kâma, dans la
cosmogonie védique, est une force essentielle du processus de création et de connaissance. Et c’est aussi la puissance sensuelle de réalisation de soi, l’érotique de l’être,
le désir de tous les désirs. Celui dont l’être brahmane doit
se libérer, selon les Upanisad : « Quand sont libérés tous
les désirs établis dans son cœur » (Katha-upanisad). La
vie ne commence avec le kâma que parce qu’elle éveille
du même coup une force vitale qui résiste à la vie, qui ne
cesse de bouleverser les chemins de l’existence. Pour cela
encore faut-il être capable de désigner, de lister et d’inscrire les limites. Jusqu’à cette limite plus déchirante qu’elle
n’y paraît dans le texte, cette litote finale dans laquelle le
jeu du sexe, l’accomplissement du rôle sexuel ne peut finalement se faire qu’en se déprenant de soi-même, que par un
renoncement à l’objet même de la passion. Le Kâmasûtra
se clôt explicitement, sinon sur un doute, du moins sur un
retrait. Sur la découverte, en quelque sorte, de l’impasse
où nous met l’usage du sexe dans notre vie. Il n’y a d’issue
que si la sexualité, le plaisir, sont pris dans une parole qui
les arrache au vide, au mouvement circulaire, à l’accélération pulsionnelle. Mais aussi en prenant en compte la
nécessité d’écrire une stratégie du plaisir comme il y en
a une du pouvoir, de la richesse. Où, dans l’amour, se
conquiert une sérénité ? un bonheur ? Là encore, le texte
avoue une curieuse réticence. L’affirmation du plaisir est
aussi dangereuse, délicate. Finalement, elle se fait toujours
un peu contrainte et forcée. Le Kâmasûtra a tenté de donner les voies possibles de l’amour quand il veut saisir des
objets particuliers et singuliers, quand il cherche à réussir sa conquête de l’existence, celle individuelle de chacun
confronté aux désirs multiples. Mais les risques d’échec
sont constants. Pour la grande tradition telle qu’elle apparaît dans les Upanisad, l’aboutissement d’un savoir du kâma
c’est d’être akâmahata, ne plus être affecté par l’amour et
le désir. Ne plus donner prise au manque. Le brahmane
akâmahata, c’est l’homme versé dans les veda, pouvait-on lire (Taittirya-upanisad). Et c’est à lui que s’adresse au
final cet étrange petit texte tout en enseignant l’amour et le
désir. Et cherchant le plaisir on voudra donc en connaître la
science, la technique. Tout est savoir. C’est là que tout commence et tout finit. On peut bien faire l’expérience du sexe
sans avoir accès au savoir mais le savoir préexiste à cette
expérience et c’est lui qui peut nous éviter l’expérience du
manque. Mais cette antériorité de la connaissance projette
une ombre sur nos destins sexuels. Savoir ne signifiant pas
non plus que nous le ferons… Plusieurs fois, le texte revient
sur cet avertissement de prudence. La connaissance « a une
portée générale », et elle « n’équivaut pas à se lancer dans
la pratique ». Le monde perdu est peut-être celui de cette
connaissance que le Kâmasûtra tente de condenser dans
l’urgence. C’est aussi le dilemme souterrain de nos vies.
Cet obscur désir de connaissance au creux de tout désir de
vivre, et de tout désir tout court. Un savoir à jouer sur la
scène de l’existence comme celle du théâtre de nos envies
et de nos désirs. Un savoir à représenter plus qu’à exercer
parce que tout savoir du plaisir et de l’amour conduit à des
abîmes sinon à des vertiges. Le savoir de nos vies désirantes dans la parole. Le risque pris dans la connaissance
du plaisir, comme dans toute connaissance puisque celle-ci, et nous faisions semblant de ne pas le savoir, conduit
sinon au plaisir du moins à sa question et à son feu.
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        CE QUI NOUS EST COMMUN1

      

    

    
      

      
        1. sâdhârana, ce qui est général et commun à tous ; ce que tout le
monde perçoit et comprend. dhara, qui porte, qui soutient. dharanî,
la Terre.

      

    

  
    
       

      
        
          Sommaire de l’enseignement écrit
        

      

       

      Principes1 Richesses2 Amour adorés3

       

      sujets en discussion dans cet enseignement écrit4

       

      sous l’autorité des Maîtres éveilleurs5

       

      qui les font s’accorder

       

      Prajâpati le Maître Procréateur6 accouche de ses créatures et fixe d’abord en cent mille chapitres comment vivre
ensemble selon les trois7

       

      et Manu8 fils du Né de lui-même de ces cent mille chapitres
prend pour sujet les Principes

       

      et Brihaspati pour sujet les Richesses

       

      et Nandin qui suivait le Grand Dieu9 mille chapitres à
expliquer les Kâmasûtra

       

      et condensés par l’examen de Svetaketu Auddâlaki en cinq
cents chapitres

       

      et condensés plus tard par l’examen de Bâbhravya du Pañchala10 en cent cinquante chapitres eux-mêmes divisés en
sept

       

      ce qui est commun à tous

      faire l’amour

      à la conquête des jeunes filles

      les femmes principales

      à la conquête des femmes sur d’autres chemins

      les prostituées

      les techniques secrètes

       

      et les ganikâ11 de Pâtaliputra demandent à Dattaka de
reprendre séparément la sixième partie sur les prostituées

       

      et Chârâyana se consacre à l’examen de ce qui est commun
à tous

       

      Suvarnanâbha à faire l’amour

       

      Ghotakamukha à la conquête des jeunes filles

       

      Gonardîya aux femmes

       

      Gonikâputra à la conquête des femmes sur d’autres chemins

       

      Kuchumâra aux techniques secrètes

       

      mais alors l’enseignement morcelé en différentes parties
par différents Maîtres12 a presque disparu

       

      Dattaka et les autres ayant arraché les différents membres
de l’enseignement écrit13 qui étaient les parties d’un tout et
Bâbhravya dont l’examen se perd en longueur il fallut fixer
alors le tout dans un petit livre14

      
        Kâmasûtra
        15
      

       

      ce qui suit en sections et chapitres

       

      sommaire de l’enseignement écrit

      acquérir les trois significations de l’existence

      connaissances indispensables

      vie et raffinement d’un citadin

      de l’utilité des amis et des messagers

       

      ce sont les sujets du premier livre ce qui nous est commun
en cinq chapitres cinq sections

       

      les degrés du plaisir selon la durée et les émotions

      délices variées

      enquête sur les étreintes

      le choix des baisers

       

      les types de griffures avec ongles

      rites de la morsure

      conduites lointaines

      cérémonies du sexe

      actes sexuels merveilleux

      techniques des coups

      et le stratagème des gémissements qui vont avec

      les femmes jouant à l’homme

      comment les hommes font l’amour

      la fellation

      savoir engager et finir une relation sexuelle

      actes sexuels variés

      querelles amoureuses

       

      ce sont les sujets d’un nouveau livre faire l’amour en dix
chapitres dix-sept sections

       

      règles du choix

      décider d’une alliance

      apprivoiser la jeune fille

      ruses et stratagèmes de la victoire

      savoir interpréter signes et comportements

      techniques de séduction de l’homme seul

      avances de la fille

      techniques pour gagner une fille

      techniques d’union

       

      ce sont les sujets d’un nouveau livre à la conquête des
jeunes filles en cinq chapitres neuf sections

       

      vie de la femme unique

      quand son homme part au loin

      vie de la femme plus âgée

      vie de la femme plus jeune

      vie d’une femme remariée

      vie d’une femme qui n’a pas de chance en amour

      les femmes du harem

      comment faire avec plusieurs femmes

       

      c’est le quatrième livre les femmes principales en deux chapitres huit sections

       

      observation des comportements de l’homme et de la femme
causes d’un revers

      les hommes qui ont du succès avec les femmes

      les jeunes femmes faciles obtenues sans effort

      comment avoir une relation

      passer à l’attaque

      la vérification des sentiments

      fonctions d’une messagère

      les désirs d’un seigneur

      protection des femmes au harem

       

      c’est le cinquième livre à la conquête des femmes sur
d’autres chemins en six chapitres dix sections

       

      se préoccuper d’un homme fréquentable

      les raisons d’aller avec lui

      réussir son approche

      rendre un homme heureux

      comment obtenir argent et revenu

      signes de sa lassitude

      que faire de sa lassitude

      comment le renvoyer

      comment renouer

      différents profits

      paris sur les gains et les pertes

      différentes sortes de prostituées

       

      c’est le sixième livre les prostituées en six chapitres douze
sections

       

      augmenter son pouvoir de séduction

      comment obtenir la soumission de l’autre

      techniques pour stimuler sa vigueur sexuelle

      retrouver l’envie de faire l’amour

      comment accroître son sexe

      techniques étranges

       

      c’est le septième livre techniques secrètes en deux chapitres six sections

       

      soit soixante-quatre sections trente-six chapitres sept livres

       

      soit mille deux cent cinquante paroles

       

      c’est ce que reprend l’enseignement écrit

       

      et après l’avoir résumé tout développer

       

      les sages de ce monde aiment à la fois apprendre en résumé
et en détail

    

    
      

      
        1. dharma (généralement traduit par religion, devoir, loi), avec
artha (richesses, pouvoir, succès matériel) et kâma (désir, plaisir,
amour) forment les trois intentions, les trois significations recherchées de l’existence humaine (purusârtha). Ce sont les trois voies,
les trois éléments discriminants (trivarga, comme les trois voyelles,
les trois traits distinctifs) d’une vie réussie. Comme le rappelle judicieusement le texte lui-même (p. 56), le dharma est constitué de
toutes les actions qui nous mettent en relation avec le monde immatériel, la part invisible des choses. Ce qui fait tenir ensemble l’univers. C’est à la fois ce qui fait tenir et marcher le monde, et ce que le
monde est. Sa signification est éminemment paradoxale, exprimant
les idées conflictuelles de principes et de pratiques, d’idéal et de
vie matérielle. Le dharma est sûksma, peut-on lire dans le Mahâbhârata, c’est-à-dire subtil, fin, précis, intangible… « Quand nous
traduisons par religion le mot sanscrit dharma, ne commettons-nous
pas l’erreur d’extrapoler ? » se demandait justement Émile Benveniste (Le Vocabulaire des institutions indo-européennes, Minuit,
1969, t. II, p. 266). À l’origine, et déjà selon le Mahâbhârata,
dharma est ce qui fait tenir la réalité, l’ordre cosmique, qui indique
que tout se tient dans l’univers, avec pour racine dhr, tenir fermement, porter, soutenir… qui correspond à celle du latin firmus, ce
qui est solide et fort. C’est donc l’ensemble de ce qui s’impose aux
êtres au monde, ce que l’on peut observer, constater, et l’ensemble
des faits qui découlent de cet ordre naturel et observable. dharma
servira ainsi à désigner la loi, ce qui est établi, l’ordre aussi bien
naturel, physique que moral, la coutume, les règles, et par extension le devoir, la justice, le mérite, ce qui est fondamental. Dans le
bouddhisme ancien, le dharma représente les éléments ultimes dont
se composent les êtres et les objets, le dharma kâya, l’Être originel,
le corps essentiel. Il n’est donc pas uniquement humain. Pour la civilisation brahmanique, ce sont l’ensemble des institutions, des rites,
des comportements, et les règles fondamentales qui déterminent les
qualités, les vertus d’une existence, son enracinement, en quelque
sorte, et sa pleine réalisation. Mais chaque être, chaque homme a
un dharma particulier (svadharma). Le dharma n’est que la combinaison de l’ensemble de ces dharma particuliers. Il ne s’agit donc
pas simplement du bien universel ou des devoirs qui s’imposent à
tous. Le mot « principes », au pluriel, tente de rendre compte de
l’ensemble de ces significations : fondements, racines, lois, règles,
devoirs, stabilité…

      

      
        2. artha, littéralement les buts, les significations (une notion à
exprimer, le but à transmettre), les intentions. Mais aussi la chose,
l’objet, la réalité, la récompense, d’où l’utilité, l’intérêt, la possession, la propriété, l’acquisition de biens matériels et de richesses, le
profit. Tout ce qui motive l’action. Il s’agit bien ici de tout ce qui participe du pouvoir matériel d’une existence et de son succès, sa prospérité, ce que l’on doit rechercher et obtenir : les biens acquis mais
aussi une famille, des enfants, des amis, des relations sociales, des
domestiques… anartha, ce qui est inutile, sans valeur, un non-sens.

      

      
        3. namah, formule de salut, d’hommage et d’adoration. Om
namah sivaya, gloire à Sîva.

      

      
        4. sâstra, une loi, les règles, un enseignement écrit, un savoir,
une science, un corpus d’une discipline. Du verbe sas, enseigner,
punir. Le mot désigne dans l’hindouisme tous les grands textes de
la tradition, et est employé comme suffixe pour qualifier les traités
(artha sâstra, traité d’économie, nâtya sâstra, traité de danse et du
théâtre). Il y a un langage, une forme écrite des sâstra que reproduit
ici l’auteur du Kâmasûtra, et qui consiste en une sorte de lecture
infinie : on cite, on reprend et on discute toujours les sâstra qui nous
ont précédés.

      

      
        5. avabodhaka, d’avabudh, rendre quelqu’un conscient, lui
apprendre, l’éveiller aux connaissances. Littéralement, ceux qui
nous ont éveillés aux vérités sacrées.

      

      
        6. prajâpati, littéralement le Père des créatures, et celui des dieux
et des démons de la mythologie védique.

      

      
        7. Ici trivarga, les trois significations à atteindre et à comprendre
par l’homme dans l’existence : les principes (dharma), les richesses
(ârtha) et l’amour (kâma).

      

      
        8. Manu, le précurseur, selon la mythologie, à l’origine de
l’humanité. C’est l’Ancêtre roi (mânava est un être humain, littéralement un descendant de Manu). Dans la tradition, il y a une
infinité de Manu, selon les différentes époques. On lui attribue la
Manusmṛti, ou Mânava dharma sâstra, traduit généralement en
français par les Lois de Manu. Il s’agit d’un dharma sâstra, daté
environ du IIe siècle de notre ère. 2 685 vers les plus importants et
les plus anciens de la tradition hindoue du dharma, sur les concepts
de corps, de sexe, de relations sociales, les croyances et les devoirs
culturels et rituels, mais aussi sur les attitudes envers l’argent, la
réussite, la politique et la stratégie. On y aborde encore la division
des castes, les devoirs d’un roi, crimes et châtiments, la question de
la nourriture…

      

      
        9. mahadeva, littéralement le premier, le grand dieu, le dieu
suprême, c’est-à-dire Sîva, à l’origine de la grammaire. Il s’agit ici
de placer l’œuvre qui suit dans la lignée mythologique et sacrée des
grandes écritures de la tradition, d’écrire ainsi une sorte de généalogie légendaire et scripturaire du Kâmasûtra pour asseoir son autorité, selon les canons de la réception de la Tradition.

      

      
        10. Tous ces « auteurs » sont des brahmanes légendaires, à l’origine bien souvent des veda, et que l’on retrouve dans les grands
textes du brahmanisme. Dans l’Inde classique, antiquité vaut autorité, et il s’agit toujours de montrer que ce que l’on dit est déjà inscrit dans les paroles, les savoirs du passé, des Maîtres qui nous ont
précédés.

      

      
        11. Une ganikâ est une riche courtisane, de haut rang, indépendante et instruite, célébrée dans la société, issue d’excellente famille,
et que le texte du Kâmasûtra distingue des prostituées communes,
veshyâ. Au Ve siècle, dans le royaume du Licchavi, au Népal, les
ganikâ formaient un corps politique constitué, et étaient considérées comme une des plus grandes gloires du royaume. Elles étaient
expertes dans les soixante-quatre arts et techniques, décrits dans le
Kâmasûtra (p. 65).

      

      
        12. âcârya, maître, précepteur spirituel, guide ; littéralement
celui qui règle la conduite, l’enseignant du veda.

      

      
        13. sâstra avayava, partie, membre, portion de l’ouvrage,
de l’enseignement écrit, ou traité (sâstra). Le texte insiste sur le
démembrement littéral, l’amputation de l’enseignement. Vâtsyâyana n’est pas un simple compilateur mais il est reconnu comme
celui qui rend à la fois l’unité à l’enseignement défiguré, et la brièveté, la concision nécessaire à son assimilation. Comme s’il fallait
comprendre que l’enseignement du kâma était menacé, et dangereusement fragmenté. Ajoutons que les livres, aux IIIe et IVe siècles,
étaient rares et précieux.

      

      
        14. alpa, petit, faible, insignifiant, modeste ; et grantha, fait de
lier ensemble, ce qui est relié, noué, d’où une œuvre littéraire, un
texte, un livre… Un livre bref qui condense l’ensemble des enseignements sur l’amour.

      

      
        15. sûtra, à la fois formules, textes, livres et versets, stances,
aphorismes… Il s’agissait, à l’origine, de paroles transmises oralement et apprises par cœur. Littéralement sûtra signifie un fil, le
fil du collier et en même temps les perles qu’on enfile. Ce qui se
déroule et sur quoi enfiler des lettres, des mots, des écrits, et qui
relie les uns avec les autres, les fils qui servent à coudre les pages
ensemble, d’où par métonymie le fil conducteur d’un raisonnement,
de la pensée, ou la trame d’un écrit, d’un texte. Le mot finit par
désigner un traité qui condense sous forme brève et enchaînée les
enseignements, les écrits, les textes qui appartiennent à la tradition.
Les sûtra sont des fils mnémotechniques pour guider l’enseignement oral. Mais déjà à l’époque de Vâtsyâyana, les sûtra étaient une
forme archaïque. La tradition définissait ainsi un bon sûtra : « bref,
sans ambiguïté, essentiel, universel, brillant et sans faute… ». Un
style télégraphique, un art du bref et de la rapidité, de la condensation. Les kâma sûtra constituent une série d’enchaînements de
paroles condensées, maximes, formules, sentences… portant sur la
réalisation de l’amour, les stratégies de séduction, les mœurs, l’activité sexuelle, etc.

      

    

  
     
La vie humaine a trois significations

 
Cent ans c’est la longue vie d’un homme consacrée à
s’éveiller à chacune des trois significations de l’existence1
équitablement sans privilégier l’une sur l’autre
 
dans la première vigueur acquérir l’illumination2 et
d’autres puissances
 
dans la jeunesse3 les plaisirs de l’amour4
 
dans la vieillesse les Principes et la délivrance5
 
mais la vie ne dure pas profiter alors de toutes les occasions
 
le temps d’acquérir l’illumination rester célibataire6
 
pour les Principes7 selon l’enseignement écrit se consacrer
aux actes immatériels aux effets insensibles comme les
sacrifices et suivant l’enseignement écrit ne pas manger de
viande et se tenir à part de la vie matérielle et du monde
sensible
 
et chercher les Principes dans les paroles vibrantes8 et la
compagnie de ceux qui les perçoivent
 
les Richesses par la possession et l’accumulation de
connaissances de terres d’or de bétail fruits vaisselle et
meubles et d’amis et plus encore pour acquisition et profit
 
et devenir un patron9 en compagnie de marchands qui
connaissent les affaires et le commerce
 
l’Amour est une réalisation de soi par l’impulsion de l’esprit
et de l’imagination qui sollicite l’oreille la peau l’œil la
langue le nez10
 
mais l’Amour principalement c’est la recherche des plaisirs profiter de leurs fruits11 et de l’expression de soi12 dans
l’excitation sensuelle provoquée par des attouchements
spéciaux
 
s’initier aux plaisirs avec le Kâmasûtra en compagnie de
citadins raffinés et experts
 
des trois significations chacune est toujours supérieure à
celle qui suit dans l’ordre13
 
mais les Richesses fondent la vie matérielle et sont les plus
importantes pour un roi
 
et pour une prostituée aussi c’est lui permettre d’observer
les trois significations
 
pour les Principes qui traitent de l’immatériel il faut un
écrit
 
pour réussir et s’enrichir il faut aussi des techniques particulières
 
techniques à observer dans un écrit
 
mais la vie sexuelle par elle-même est une vie animale au
jour le jour et sa conduite n’est pas digne d’un écrit selon
les Maîtres
 
objection
un homme et une femme ont besoin l’un de l’autre pour
s’unir14 et il leur faut une voie
 
et pour Vâtsyâyana cette voie à suivre c’est le Kâmasûtra
 
la vie animale au contraire est une vie nue les femelles ne
s’accouplent qu’à la saison des amours selon la lune et le
soleil dans l’ignorance et par tous les moyens
 
objection encore
pas de Principes à suivre
 
leurs fruits sont vains
 
et qui lâcherait la proie pour l’ombre ?
 
mieux vaut un pigeon aujourd’hui qu’un paon demain
 
un tiens vaut mieux que deux tu l’auras
 
disent les réalistes15
 
objection encore
il faut suivre les Principes et comment douter des écrits ?
paroles magiques et exorcismes sont souvent efficaces les
étoiles la lune et le soleil les mouvements des planètes
influencent la vie matérielle en intelligence avec elle et les
classes16 sont stables et durent tout le temps de l’existence
et il faut bien semer le grain pour la récolte future répond
Vâtsyâyana
 
objection encore
pas de Richesses non plus
 
faire des efforts pour en gagner est inutile et on y arrive
parfois très bien sans efforts
 
disent les fatalistes17
 
le temps décide de tout dit-on gagner perdre conquête
défaite joie ou malheur
 
le temps a fait Bali indra18 roi du ciel et des dieux
 
le temps l’a fait non roi
 
et le temps le fera encore indra
 
objection encore
chaque projet qui mobilise les efforts d’un homme demande
une technique
 
même les Richesses à venir exigent une technique
 
et rien ne donne rien de bien répond Vâtsyâyana
 
objection encore
pas d’Amour non plus
 
il nous oppose souvent aux autres et à plus important que
lui : Principes et Richesses
 
il nous livre à des personnes sans valeur à des occupations
sales il rend impur et stérile
 
et débauché insignifiant19 indigne exclu
 
beaucoup soumis à l’Amour sont emportés dans le néant et
toute leur troupe avec
 
par exemple le roi de Bhoja Dândakya obsédé par la fille
d’un brahmane emporté dans le néant avec ses proches et
tout son royaume
 
et aussi le roi des dieux pour Ahalyâ et aussi Kîchaka le
surhumain pour Draupadî et aussi Râvana pour Sîta et tant
d’autres esclaves de leur obsession emportés dans le néant
disent les bourgeois20
 
objection
le corps pour se maintenir en vie a autant besoin de nourriture que de sexe
 
pour acquérir Principes et Richesses
 
objection
on peut être malade d’amour21 il faut le savoir
 
pourtant qui renonce à se nourrir parce que d’autres mendient ?
 
qui renonce à semer parce qu’il y a des gazelles dans les
champs ? répond Vâtsyâyana
 
il y a ce poème22
 
Qui reconnaît

Richesses

Amour

et Principes
 
con naît

pour toujours

un bonheur

sans nuages23

dans ce monde

et l’autre
 
les sages s’activent

sans s’inquiéter

que se passera-t-il

dans l’autre monde ?

le plaisir peut-il emporter

tout ce que je possède ?
 
fais ce que tu peux

pour accomplir

les trois significations

de l’existence

ou deux

ou une seule

mais l’une ne doit jamais

nuire aux deux autres


    
      

      
        1. tirvarga (triple groupe), c’est-à-dire les trois buts, trois significations, sous-entendu purusârtha, littéralement les intentions, les
significations, les buts (artha), ce que cherche à atteindre la personne humaine, l’être (purusa). Il y en a en réalité quatre, avec le
stade ultime, la délivrance, la libération (moksa). Mais trois est un
chiffre symbole, et la grammaire du sanscrit ne connaît que le singulier, le duel et le pluriel.

      

      
        2. vidyâ, de vidyut, briller comme l’éclair, illuminer, signifie
savoir, connaissance, sagesse. L’auteur présente, traditionnellement, les quatre âshrama (stades) de la connaissance, de l’éveil, le
jeune étudiant chaste (brahma cârin), le maître de maison (grhastha), l’ermite ou l’ascète retiré dans une forêt (vanaprastha), et le
renonçant (sâmnyâsin). Mais le Kâmasûtra tente ici, de façon plus
ou moins originale, de spécifier des âges de la vie, et finira assez
drôlement par conseiller de se consacrer au plaisir à tous les âges :
« la vie ne dure pas, profiter de toutes les occasions »…

      

      
        3. yauvana, il s’agit bien de la jeunesse, de notre « adolescence », cette période de transition et de passage à l’âge adulte.
Mais à comprendre ici au sens plus large de ce temps d’initiation qui
précède l’installation d’un homme mûr.

      

      
        4. kâma, la force désirante, la sensualité, le plaisir sexuel. Dans
le Veda, le kâma est originel et positif. Dans les grandes épopées
fondatrices, Mahâbhârata et Râmâyana, le kâma a une grande
importance et les héroïnes sont toutes amoureuses. Mais à l’époque
des brahmanes et du Kâmasûtra, le renoncement à l’action et au
désir est fortement valorisé. Le désir sexuel est régulièrement décrié
comme râga, passion destructrice et violente. Les Lois de Manu (ou
le Manava dharma sâstra) posent de nombreuses règles morales
et restrictives à l’activité sexuelle, dans une attitude de pudibonderie très éloignée des sûtra de Vâtsyâyana… L’adultère féminin
était sévèrement puni (une femme pouvait être condamnée à être
dévorée par des chiens en public, et un homme brûlé vif…). Et si
l’Artha sâstra contient bien des conseils sur la vie sexuelle, notamment à propos des devoirs du prince envers le harem, ou la conduite
avec les prostituées et courtisanes, le texte n’autorise que très peu
de débordements.

      

      
        5. La quatrième signification de la vie humaine, en sanscrit
moksa, l’abandon, la libération, la délivrance, ce qu’on ne peut
décrire.

      

      
        6. brahmacârya, l’une des quatre étapes de la vie dans un système social fondé sur l’âge défini dans les Lois de Manu, et qui
conduit à devenir brahmane. Période d’austérité et d’instruction qui
commence avant l’âge de la puberté, qui conduit le jeune homme
à fréquenter le Veda, à le mémoriser, et à habiter chez un maître,
un guide (âcârya), à se faire antevâsin (celui qui habite à l’intérieur, c’est-à-dire dans la maison du maître). Cette étape de la vie est
caractérisée par le célibat (brahmacârin, un célibataire). Le terme a
fini par désigner la chasteté et est employé dans la tradition monastique pour désigner la pratique du célibat volontaire.

      

      
        7. Cette définition du dharma est une des plus religieuses et
pieuses que l’on puisse trouver dans les textes. À l’époque du
Kâmasûtra, les traités sur dharma et ârtha faisaient autorité, et
étaient très répandus.

      

      
        8. sruti, littéralement l’audition, l’écoute, la parole vue par les
voyants et transformée en son, c’est le savoir comme son. La transmission orale de la tradition, ce qui fut entendu par les Anciens,
les paroles révélées et transmises par cœur. L’autre transmission
est celle de la remémoration, du souvenir, de la tradition écrite :
smriti.

      

      
        9. adhyaksa, ce qui est perceptible, observable, ce que l’on a
sous les yeux. D’où celui qui supervise, qui inspecte, le superintendant, le maître, le responsable.

      

      
        10. La tradition hindoue glose abondamment la puissance érotique. Dans la Bhagavad Gîtâ, kâma représente l’attrait sexuel, la
pulsion qui naît des contacts et des attouchements (sparsa).

      

      
        11. Littéralement, phalavant (de phalavat, fruitier), qui porte des
fruits, profitable, avantageux. L’expression a fait couler beaucoup
d’encre. S’agit-il de la conception d’un enfant, selon la stricte vision
brahmane pour laquelle il ne saurait y avoir de relation sexuelle
sans procréation ? Ou s’agit-il précisément de la jouissance, de
l’orgasme ? Ou plus généralement du plaisir conçu comme aboutissement, but, signification (artha), de l’amour ? Pour autant, le livre
entier ne mentionne jamais ce débat entre procréation et plaisir et
se place entièrement du point de vue de la quête du plaisir comme
signification majeure de l’activité sexuelle.

      

      
        12. abhimânika signifie estime de soi, fierté, arrogance… mais
désigne aussi le désir, l’intention, la volonté de faire quelque chose.

      

      
        13. C’est une discussion traditionnelle (l’ordre des trois buts et
significations de l’existence), que l’on trouve dans Manu et de nombreux autres textes de l’époque, et reprise ici, légèrement décalée
avec une certaine ironie. L’important est d’insister sur l’émulation,
la rivalité et à la fois l’interdépendance, la dynamique des trois.

      

      
        14. samprayoga, littéralement le contact, la conjonction (celle
d’un astre avec la Lune, par exemple), le fait de se joindre, de se lier,
ici l’union sexuelle. Et adhina, littéralement dépendant de, subordonné à. L’homme et la femme sont dépendants l’un de l’autre dans
l’union sexuelle.

      

      
        15. laukâyatika, ceux qui suivent le réel, les réalités terrestres et
matérielles (laukya). On a pu dire qu’un laukâyata était un brahmane
adepte d’une pensée nihiliste. Il semble plus exact de dire qu’il s’agissait d’une école de pensée, dans le brahmanisme, qui s’opposait à la
croyance d’un autre monde (paralauka), à l’idée d’une renaissance
et d’une rétribution karmique. Et déjà, le Mahâbhârata contient
un passage dans lequel un brahmane, Pancasikha, tient de tels propos. Ce mouvement gagne en influence dans les débats publiques à
l’époque du Kâmasûtra, entre le IIIe et le Ve siècle de notre ère.

      

      
        16. varna, le mot signifie d’abord couleur puis classe sociale,
groupe social, même s’il ne recoupe jamais précisément nos catégories occidentales de classes sociales. Dans le Mâhabârata il est
expliqué que les brahmanes sont de couleur blanche, les guerriers et
les rois, rouges, le peuple de couleur jaune, et les derniers, esclaves
et misérables, de couleur noire. Les quatre varna sont présentés
dans le Veda (Rig Veda, X, 90) successivement dans un ordre hiérarchique en fonction du corps du purusa (homme) originel : les
brahmanes sont l’expression du visage et de la bouche, les guerriers
de ses bras, le peuple producteur de ses cuisses, les serviteurs et
domestiques de ses pieds.

      

      
        17. kâla kârinika, ceux qui suivent Kâla, divinité du temps et de
la destruction, du destin.

      

      
        18. Indra est le plus grand des dieux, Seigneur du ciel dans la
mythologie védique de l’Inde ancienne. Dieu guerrier et de l’orage.

      

      
        19. lâghava, petit, léger, sans considération, sans importance…
de laghû, alléger, diminuer, mépriser.

      

      
        20. arthacintaka, ceux qui ne pensent qu’aux richesses, à acquérir, et à leur pouvoir matériel.

      

      
        21. Le mot sanscrit dosa exprime un défaut, un vice, un crime,
mais c’est aussi un terme médical qui désigne les humeurs du corps,
une maladie, et étymologiquement le soir, les ténèbres, l’obscurité…

      

      
        22. sloka, vers, strophe, stance héroïque, hymne, poème, mais
aussi proverbe, maxime. Cette forme versifiée était plus contemporaine que les sûtra. En conclusion des chapitres, les sloka semblent
exprimer la voix du narrateur ou du poète, et viennent souvent proposer une interprétation plus libérale, conciliante et plus universelle.

      

      
        23. nihsalya, sans connaître de coups, de flèches ou d’épines,
sans douleur.

      

    

  
    
       

      
        
          Connaissances indispensables
          1
        

      

       

      Étudier le Kâmasûtra et ses connaissances sans prendre
sur le temps consacré aux Principes aux Richesses et leurs
connaissances

       

      une fille avant la puberté

       

      puis femme avec son homme2 et son accord

       

      selon les Maîtres les femmes ne trouvent rien dans l’enseignement écrit alors apprendre ces écrits aux jeunes filles
est un non-sens3

       

      objection

      elles comprennent les techniques

       

      et les techniques précèdent souvent les écrits répond Vâtsyâyana

       

      et ce n’est pas seulement vrai dans ce cas

       

      mais partout et à propos de tout connaître les écrits n’est
pas donné à tous quand beaucoup pratiquent malgré tout
les techniques

       

      un écrit est la cause logique de la technique même s’il en
est loin

       

      prenons la grammaire4 les prêtres sans grammaire
expliquent pourtant les mots des sacrifices

       

      et sans l’astronomie on prédit tous pourtant des jours heureux

       

      on sait monter à cheval et monter sur un éléphant sans avoir
étudié pourtant les écrits sur les chevaux et les éléphants

       

      et de la même façon les gens éloignés du politique ne
violent pourtant pas toujours les lois

       

      même chose pour les femmes elles ont une intelligence des
écrits

       

      
        ganikâ
      

      filles de rois

      filles de puissants

       

      une femme apprendra donc écrits et techniques ou une partie seulement avec quelqu’un de confiance et en secret

       

      et seule et en secret une jeune fille devra s’exercer aux
soixante-quatre techniques5 qui demandent de l’exercice

       

      
        liste des personnes pouvant servir de guides à une jeune
fille
      

       

      une sœur de lait qui a grandi avec elle et déjà couché
avec un homme

      une amie avec la même expérience pour sans danger
parler de sexe6

      une des sœurs de sa mère et de son âge

      une vieille servante de confiance qui peut jouer ce rôle

      une religieuse mendiante7 qu’elle a bien connue

      une de ses sœurs capable de l’initier

       

      liste des soixante-quatre techniques8 à étudier avec le
Kâmasûtra

       

      le chant

      la musique instrumentale

      la danse et le mime9

      l’écriture et le dessin

      le découpage

      l’art éphémère avec fleurs et grains de riz

      l’art floral

      la coloration des dents des vêtements et du corps

      l’art de la mosaïque

      la préparation et la décoration des lits

      les verres musicaux

      les jeux d’eau et la baignade

      les techniques étranges

      tresser des guirlandes à plusieurs rangs

      coiffures et couronnes

      les arts du costume

      les boucles d’oreilles

      les parfums

      la confection de bijoux

      prestidigitation et sorcellerie

      magie érotique

      jeux de mains

      préparer concombres légumes et soupes variées

      préparer boissons breuvages et vins

      coudre et tisser

      jeux de cordes

      jouer du luth et du tambour

      l’art du puzzle

      les poèmes mnémotechniques

      l’art des énigmes

      la lecture à voix haute

      l’art du théâtre et de raconter une histoire

      l’art de finir un poème

      fabriquer des objets en jonc bois ou tissu

      l’art du ciseau

      la charpenterie

      la connaissance des trésors

      la minéralogie

      l’alchimie

      connaître la taille et la couleur des pierres précieuses

      techniques et sciences arboricoles

      combats de coqs perdrix et béliers

      dresser mainates et perroquets à parler

      l’art des soins corporels de masser et de coiffer

      le langage des gestes

      l’illusion de parler comme un étranger

      connaître d’autres langues

      l’ornement floral des chars

      la divination

      la ventriloquie

      les alphabets magiques

      la récitation

      l’art d’improviser

      l’art de poétiser

      dictionnaires et glossaires

      la versification et la métrique

      l’art littéraire

      l’art de la fiction

      l’art du déguisement

      les jeux de dés

      les jeux d’enfants

      les bonnes manières

      la stratégie

      la philosophie

       

      dans la région du Pañchala il y a soixante-quatre autres
techniques

       

      techniques sexuelles qui suivront plus loin

       

      et portent sur le plaisir

       

      une prostituée qui possède beauté grâce et talents

       

      s’élève dans la société et obtient le titre de ganikâ

       

      le roi toujours fait ses louanges les gens l’admirent

       

      on recherche ses faveurs sexuelles on la prend pour modèle

       

      fille de roi ou d’homme puissant qui connaît ces techniques
garde son homme aurait-il déjà mille femmes

       

      et une femme qui n’a pas eu de chance10 séparée de son
homme avec ces connaissances même en pays étranger a
une vie heureuse

       

      un homme rompu à ces techniques éloquent et flatteur
même inconnu vite emporte le cœur des femmes

       

      qui connaît ces techniques connaît la chance en amour

       

      mais toujours en respectant les formes pour décider ou non
d’une technique11

    

    
      

      
        1. vidyâsamuddesha, ce qu’il faut connaître, l’acquisition complète du savoir, de vidyâ, la science (avidya, illusion, ignorance), du
verbe vidyut, briller, illuminer.

      

      
        2. patî, maître, souverain, seigneur, mari… Du verbe pat qui
signifie gouverner, contrôler, posséder, être maître (voir le latin
potior).

      

      
        3. Dans la tradition, les femmes à tous les âges de la vie sont
soumises et inférieures aux hommes. Dans les Lois de Manu, on peut
lire : « Une femme vertueuse doit constamment révérer son époux
comme un dieu. » Dans le Kâmasûtra, on verra que les femmes
sont plus libres, plus indépendantes, que la tradition ne l’affirme.
D’autre part, le sanscrit est littéralement beaucoup plus subtil que
la plupart des traductions anglaises ou françaises, il ne prononce
pas une interdiction mais s’interroge sur l’utilité et le sens (artha)
d’enseigner ces textes aux filles alors qu’elles n’y trouveraient rien,
qu’elles n’en éprouveraient rien (abhâva).

      

      
        4. vyâkarana, relatif à la grammaire. L’exemple n’est pas anodin, la grammaire a été le premier savoir en Inde, et le modèle de
toutes les autres sciences.

      

      
        5. câtuhsastika, littéralement, les soixante-quatre, il s’agit des
soixante-quatre techniques dont il sera question plus loin.

      

      
        6. sambhâsana, jeu de mots probablement, peut signifier à la
fois avoir une conversation et avoir des relations sexuelles.

      

      
        7. bhiksukî, féminin de bhiksukâ (du verbe bhiksâm, mendier),
celui ou celle qui a atteint le quatrième stade de la vie brahmanique,
le renoncement et la libération, qui vit d’aumône.

      

      
        8. Il s’agit ici des silpa kâla, des arts plastiques, des métiers et
des occupations artistiques et ludiques, de tout ce que devait savoir
et apprendre une femme de haut rang et bien éduquée. La tradition
en énumère soixante-quatre mais ne sont pas à confondre avec les
soixante-quatre techniques de l’amour dont il est aussi question.

      

      
        9. nrtya, la danse et le jeu de l’acteur (mime, gesticulation…).

      

      
        10. vyasana peut signifier manie, caprice, obsession, vice, mais
aussi malheur, désastre, infortune, malchance, mauvais destin.

      

      
        11. Connaître les kâma kala (les techniques de l’amour) ne relève
pas simplement de la performance sexuelle mais d’abord et principalement de la culture profonde d’un homme éduqué et brillant.

      

    

  
    
       

      
        
          Vie et raffinement d’un citadin
          1
        

      

       

      Études faites s’installer2 soit avec son héritage soit grâce à
des dons ou avec ce qu’on aura gagné salaires et revenus et
marié vivre la vie raffinée d’un citadin

       

      choisir une grande ville une capitale cosmopolite un endroit
peuplé

       

      sinon choisir de voyager

       

      la maison près de l’eau sera entourée d’arbres avec deux
chambres et des dépendances séparées

       

      dans la chambre extérieure un lit profond et des deux côtés
oreillers et drap blanc

       

      pour le repos à la tête du lit

       

      un bouquet d’herbes

      huiles et parfums

      guirlandes de fleurs

      cardamome et cannelle

      écorces de citronnier

      feuilles de bétel

       

      et un crachoir au sol

       

      un luth accroché à une défense d’éléphant

       

      une table à dessin

       

      une boîte de pinceaux ronde

       

      quelques livres

       

      des guirlandes d’amarantes jaunes

       

      pas loin du lit un tapis rond sur le sol

       

      une table de jeux et une table pour jouer aux dés

       

      et dehors une cage aux oiseaux

       

      un coin pour buriner le bois et d’autres activités

       

      à l’ombre du verger une balançoire confortable

       

      près de la maison un banc couvert de fleurs

       

      se lever à l’aube faire ce qui se fait chaque jour se laver les
dents enduire légèrement son corps d’huiles et de parfums
devant son miroir mettre de la cire de la laque rouge une
guirlande de fleurs prendre du bétel parfumer son haleine
chaque chose dans l’ordre

       

      et la journée peut commencer

       

      chaque jour un bain

       

      tous les deux jours frictions

       

      tous les trois jours se savonner

       

      tous les quatre jours des fortifiants

       

      tous les cinq ou dix jours épilation intégrale

       

      tout cela sans faute et sans oublier d’éponger sa sueur

       

      matin et midi repas

       

      et le soir aussi selon Chârâyana

       

      après les repas passer du temps à parler aux perroquets et
aux mainates

       

      combats de coqs et béliers

       

      jeux et sports

       

      passer du temps avec les trois compagnons de jeu : le Complice3 le Parasite4 le Fou5

       

      puis faire une sieste

       

      fin de journée se faire beau et s’amuser avec des amis

       

      la nuit tombe musique

       

      et dans la chambre parfumée décorée attendre sur le lit
pour un rendez-vous6 les visiteuses que des messagers
sont partis chercher

       

      se préparer à les accueillir personnellement

       

      les voilà avec ses amis prononcer des mots doux et chantants avoir des gestes engageants

       

      oh une mauvaise pluie a trempé leurs vêtements alors
qu’elles venaient au rendez-vous les aider à se changer avec
ses amis jour et nuit au service des filles

       

      se distraire dans des fêtes des réceptions des promenades
des salons

       

      à jouer à boire

       

      à la pleine ou demi-lune au jour dit se réunir au temple de
Sarasvatî7

       

      des comédiens de passage viendront pour un spectacle

       

      les auditionner et le jour suivant ils recevront leur cachet ils
pourront alors donner un spectacle ou être renvoyés

       

      échec ou cérémonie les uns chassent les autres

       

      protéger et respecter les comédiens de passage

       

      selon leurs Principes

       

      et de la même façon pour toutes les fêtes quelle que soit la
divinité quelles que soient les circonstances

       

      faire salon8 chez une prostituée ou dans une maison de jeu
ou dans la maison d’un ami c’est se réunir partager culture
intelligence et caractère âge et fortune engager la conversation avec les prostituées

       

      et parler poésie parler art

       

      et honorer les filles resplendissantes aimées du monde

       

      celles qui au plaisir s’offrent aussi

       

      et boire avec elles chez les uns et les autres

       

      boire et faire boire liqueurs au miel avec plusieurs accompagnements : sel fruits légumes verts épices amères et acidulées

       

      même description pour les promenades9

       

      de bonne heure bien s’habiller sortir à cheval accompagné
de femmes et de serviteurs

       

      profiter de la journée : combats de coqs jeux spectacles se
dépenser et rentrer le soir la tête pleine des plaisirs de la
promenade

       

      à la saison chaude de la même façon jeux d’eau dans des
bassins protégés des crocodiles

       

      à la Nuit des Fantômes10

       

      à la Fête des Nénuphars

       

      
        liste des jeux de plein air
      

       

      couper des mangues

      manger des épis

      manger des racines de lotus

      cueillir de jeunes pousses

      cracher dans l’eau

      jouer avec des fleurs de coton

      se battre avec les fleurs du kadamba11

       

      autant de jeux du pays toujours populaires pour jouer à plusieurs

       

      ou un homme seul riche et puissant

       

      ou une ganikâ une femme noble avec ses amies des citadins tous peuvent faire ce qui vient d’être expliqué

       

      avec le Complice qui n’a d’autre richesse que son corps et
sa chaise son savon et une lotion mais cultivé et originaire
d’une belle région il peut briller en société parmi les prostituées et enseigner ce qu’il sait

       

      avec le Parasite qui a dépensé tout ce qu’il avait ne lui
restent que ses qualités et sa femme il brille en société mais
vit aux crochets des autres

       

      avec le Fou qui vit seul et ne connaît pas grand-chose mais
c’est un jouet12 et un ami fidèle

       

      un vrai bouffon13

       

      prostituées et citadins en font leur conseiller14 dans leurs
disputes

       

      comme d’autres experts : mendiantes femmes rasées
femmes misérables et vieilles putains

       

      vivre dans son quartier en compagnie de ses semblables
leur inspirer audace et sagesse leur décrire la vie raffinée
des citadins celle qu’on a adoptée leur offrir sa présence et
sa confiance

       

      leur être dévoué en société apporter son aide aux gens et
son soutien

       

      c’est la vie raffinée d’un citadin

       

      savoir raconter des histoires sans être pédant ni trop familier

       

      ni compagnie hostile ni incontrôlable ni médisante15 ni
blessante pour autrui afin d’incarner un homme sage

       

      fréquenter des gens d’esprit pour qui le jeu est un art
unique16

       

      et réussir ainsi en société parmi les gens instruits

    

    
      

      
        1. nâgaraka vritta, vie (conduite) du citadin (nagaram, ville,
cité) et identifiée ici à une vie raffinée et de plaisirs. Le nâgaraka
(celui de la ville) est l’homme précieux et urbain, un peu notre dandy,
qui organise fêtes, réceptions, assiste aux spectacles, cérémonies,
part en promenades, etc. Sorte de playboy urbain, il est accompagné par une série de personnages hauts en couleurs, issus du théâtre
traditionnel, serviteurs, complices, rabatteurs, entremetteurs, bouffons… L’époque du Kâmasûtra condamne souvent le milieu urbain
synonyme de turpitudes et de débauches. Sujet de prédilection de
bien des pièces de théâtre. Quand ces sûtra en donnent plutôt une
description exceptionnelle, détaillée et désirable.

      

      
        2. gârhasthya, littéralement le maître de maison, celui qui fonde
un foyer, une famille avec une maison. Il existe, à l’époque, de nombreux textes portant sur la vie domestique et la tenue de la maison.

      

      
        3. Le pîthamarda, littéralement « celui qui brise la chaise, le
trône… ». Sorte d’acolyte du héros dans les comédies traditionnelles,
son complice un peu à l’image du therapon grec, celui qui protège
le héros, l’accompagne, son double. Il est représenté avec une chaise
pliante. Il profite de sa culture et de sa connaissance des soins du
corps pour s’introduire dans les salons et les nombreuses fêtes.

      

      
        4. Le vita, rôle de courtisan parasite, épicurien, licencieux,
débauché, désordonné (kanyavita, coureur de filles). Il joue souvent
le rôle d’entremetteur. La traduction ici (parasite) se fonde sur la
description du personnage qu’en donne le Kâmasûtra, voir p. 75.

      

      
        5. Le vidûsaka est un brahmane qui joue le rôle du bouffon de
comédie, le Fou de nos cours médiévales occidentales, littéralement
« celui qui déshonore, qui corrompt ». C’est un personnage extrêmement populaire qui multiplie les farces et les provocations. Les
trois personnages sont décrits un peu plus loin, page 75.

      

      
        6. abhisârikâ, type d’héroïne libertine du théâtre indien, qui sort
la nuit pour rejoindre son amant. Les femmes qui ont rendez-vous,
qui partent rejoindre leurs amants.

      

      
        7. Sarasvatî, divinité de la connaissance, de la parole et de l’éloquence, de la sagesse, et la maîtresse des arts. Son nom signifie,
« celle qui est faite de flots (saras) ».

      

      
        8. gosthî, c’est-à-dire une assemblée, une association, une compagnie familiale ou amicale, qui dialogue, débat, discute. On pourrait traduire ici également par société ou club.

      

      
        9. udyâna gamana, sortir à l’extérieur, udyâna désigne les lieux
de promenades, jardin, parc…

      

      
        10. yaksa râtri, la nuit (râtri) des yaksa, sortes de génies invisibles, fantômes ou elfes qui représentent les forces nocturnes et
produisent les minéraux précieux, les métaux nobles. Les yaksa
peuvent nous posséder et sont invoqués par les caravanes pour la
protection du voyage.

      

      
        11. kadambayuddha, le kadamba est un arbre aux fleurs orangées
et parfumées, et yuddha, combat, bataille.

      

      
        12. krîdanaka, à la fois un jouet, un amusement ou un sport, mais
aussi la nounou qui occupe les enfants avec des jeux. krid, jouer,
s’amuser.

      

      
        13. vaihâsika, de hasyakrt, bouffon, comique, et hasyata, qui est
ridicule et risible. Le mot désigne à la fois un acteur, un compagnon
amusant, un acteur comique.

      

      
        14. mantri, un conseiller politique, un sage, un ministre ou mandarin. Celui qui sait parler et penser. Ici dans un emploi parodique,
puisque le titre est attribué au Fou et étendu aux mendiants !

      

      
        15. visarpin, littéralement qui rampe, qui rôde, qui tourne autour,
qui grossit (malade d’une tumeur maligne).

      

      
        16. Le Kâmasûtra peut surprendre en élevant le jeu à un art du
monde très estimable alors que de nombreux textes anciens, notamment de la tradition védique, et de façon bien plus conventionnelle,
dénoncent violemment la passion du jeu comme un vice notoire,
avec la boisson et le sexe (voir l’hymne du Rig Veda, X, 34, dit « Le
joueur », qui décrit un joueur de dés rejeté par les siens, haï par sa
famille, et qui délaisse aux autres sa femme). Mais l’Atharva Veda
célèbre les dés dont le jeu appartient à la cérémonie de la consécration royale, et représente une occupation divine attribuée à Sîva. Et
dans le Mahâbhârata, le jeu de dés tient une place importante. Jouer
aux dés c’est faire intervenir la loi divine dont les dieux, Krsna ou
Sîva sont les grands manipulateurs.

      

    

  
    
       

      Des amours et de l’utilité des amis

et des messagers1


       

      Pour réussir dans la société être bien vu et avoir un fils :
faire l’amour en suivant l’enseignement écrit avec une
jeune femme de sa classe de son âge et qui n’est jamais
allée avec un autre homme

       

      au contraire l’amour avec des femmes de classes supérieures ou appartenant à d’autres est interdit

       

      avec des femmes de classes inférieures ou non exclues2

       

      des prostituées des femmes qui ont déjà vécu3 ce n’est ni
recommandé ni interdit

       

      ou pour le seul plaisir

       

      il y a trois sortes d’héroïnes4 : les jeunes filles les femmes
qui ont déjà vécu et les prostituées

       

      
        (liste de toutes les autres héroïnes possibles
        5
      

       

      sa propre femme

      la femme d’un autre

      une femme en colère

      une femme plantureuse

      une femme volage

      une fée

      une femme éléphant

      une intellectuelle

      une femme mûre

      une femme majestueuse

      une ingénue

      une effrontée

      une jeune évaporée

      une fille timide et idiote

      une jeune idiote

      une femme mûre et sévère

      une femme mûre et déterminée

      une femme mûre et excitée

      une femme majestueuse et experte

      une femme étrange

      une femme agressive

      une femme malheureuse

      une femme énergique

      une femme très énergique

      une dominatrice

      une femme triste

      une batailleuse

      une femme jalouse

      une femme seule

      une amie proche

      une amie d’amie

      une femme montrée du doigt

      une femme aux multiples amants

      une femme gaie

      une femme en deuil

      une femme réservée

      une femme méprisante

      une nymphomane

      une vaniteuse

      fière de son apparence

      fière d’aimer

      fière de ses performances sexuelles

      une femme chef

      une femme ordinaire

      une femme charmante

      une femme super-charmante

      une femme sans charme

      une femme d’action

      une belle parleuse

      une toute petite femme)

       

      et selon Gonikâputra il y a une quatrième éventualité pour
une raison extraordinaire : désirer la femme d’un autre

       

      se dire alors : c’est une femme libérée6

       

      elle a même souvent et volontairement été ailleurs elle
est même d’une classe plus haute que moi mais je peux
coucher avec elle comme avec une prostituée ce n’est pas
contraire aux Principes

       

      c’est une femme qui a déjà vécu

       

      ou d’autres l’ont eue avant moi pourquoi hésiter

       

      son maître un homme violent et important est proche de
mon ennemi

       

      par amour pour moi elle peut les séparer

       

      ou cet homme fort ne me goûte pas c’est mon ennemi elle
peut le faire changer

       

      ou grâce à elle je me rapprocherai de lui pour aider mes
amis et repousser mes ennemis et d’autres choses extraordinaires

       

      ou si je couche avec elle et je tue son homme j’aurai de
grands pouvoirs et sa richesse me reviendra

       

      coucher avec elle est sans risque et c’est mon intérêt

       

      je suis défait ruiné sans solution

       

      mais moi avec elle je deviens puissant sans effort

       

      elle est folle de moi et connaît tout de moi si je ne la prends
pas elle me rejettera en me dénonçant

       

      elle m’accusera à tort de telle sorte qu’on la croie et difficile
de me disculper alors ce qui causera ma perte

       

      elle me brouillera avec son homme sous son influence qui
deviendra un de mes ennemis

       

      ou elle-même rejoindra le camp de mes ennemis

       

      ou son homme a corrompu mon harem je ferai pareil en
violant ses femmes

       

      le roi exige que je tue le traître caché chez eux

       

      se dire aussi une autre femme avec qui faire l’amour dépend
d’elle

       

      elle pourrait alors me la présenter

       

      oui elle me présentera7 cette jeune fille à me sacrifier8
riche et resplendissante

       

      mon ennemi est un ami de son homme par elle je pourrai
l’empoisonner

       

      pour toutes ces raisons et d’autres on peut se faire9 les
femmes des autres

       

      mais rien de téméraire ni de violent ni par pur désir

       

      Chârâyana dit aussi il y a encore pour ces raisons une cinquième éventualité : une veuve entretenue par un grand
personnage ou par un roi et qui vit avec lui une partie du
temps ou une autre avec qui que ce soit

       

      et pour Suvarnanâbha une sixième éventualité : une femme
errante religieuse et mendiante10

       

      et pour Ghotakamukha une septième éventualité : la fille
ou une servante d’une ganikâ et qui n’a jamais connu
d’homme

       

      et pour Gonardîya une huitième éventualité : une jeune fille
que sa famille ne considère plus comme une enfant

       

      mais pour Vâtsyâyana toutes ces femmes ne font pas de
différences dans l’usage qui en est fait c’est pourquoi il n’y
a que quatre sortes d’héroïnes

       

      on dit aussi le troisième genre11 est une cinquième éventualité car il est unique

       

      il y a une première catégorie de héros12 connue de tous

       

      une deuxième qui se cache

       

      pour obtenir quelque chose de particulier

       

      et selon qu’ils sont bons ou pas il y a le très bon amant le
très mauvais amant ou l’amant ordinaire

       

      mais nous parlerons des deux cas bon ou pas en parlant
plus tard des prostituées

       

      
        liste des treize femmes qui ne peuvent être approchées
      

       

      une lépreuse

      une folle furieuse

      une exclue

      celle qui viole un secret

      celle qui drague ouvertement

      une plus trop jeune

      une trop blanche

      une trop noire

      celle qui pue

      une parente

      une amie

      une religieuse mendiante

      la femme d’un parent

      la femme d’un ami

      la femme d’un brahmane qui connaît les veda

      la femme d’un roi

       

      pour ceux qui suivent Bâbhravya une femme qui a été vue
avec cinq hommes n’est plus interdite à personne

       

      mais pour Gonikâputra c’est à l’exception de la femme d’un
parent la femme d’un ami la femme d’un brahmane qui
connaît les veda la femme d’un roi

       

      
        liste des amis chers
      

       

      celui avec qui tu as joué dans le sable

      avec qui tu es lié par protection mutuelle

      qui a le même caractère et les mêmes défauts que toi

      qui connaît tes points faibles et tes secrets

      dont tu connais les points faibles et les secrets

      qui a étudié avec toi

      qui a grandi avec toi

       

      un vrai ami

      vos pères et grands-pères sont liés

      c’est quelqu’un qui tient parole

      sans hostilité visible

      qui est humble et désintéressé

      incorruptible

      et qui tient sa langue

       

      
        liste des amis possibles
      

       

      un blanchisseur

      un barbier

      un jardinier

      un parfumeur

      un bouilleur de cru

      un mendiant

      un vacher

      un marchand de bétel

      un orfèvre

      le Complice

      le Parasite

      le Fou

       

      pour Vâtsyâyana les citadins raffinés ont aussi pour amies
les femmes de tous ces hommes

       

      le rôle du messager c’est de parler aux deux parties avec la
même honnêteté et en ayant spécialement la confiance de
la femme

       

      
        liste des qualités d’un messager
      

       

      l’habileté

      l’audace

      connaître le langage des signes et des gestes

      deviner les points faibles d’autrui

      la rapidité

      l’assurance

      la ruse

       

      il y a un poème

       

      L’homme déterminé

      qui a des amis

      qui est habile

      et psychologue13

      et qui sait saisir l’occasion14

       

      s’emparera sans effort

      de la plus impossible15

      des femmes

    

    
      

      
        1. L’univers du Kâmasûtra est peuplé de figures d’intercesseurs,
compagnons, amis, émissaires ou messagers… sahaya, compagnon
de voyage, camarade, allié (en latin, socius), ou dûtî, le négociateur,
l’entremetteur, et dutaka, un ambassadeur, un messager.

      

      
        2. aniravasita, non exclu, fréquentable, au sens où il s’agit ici
de femmes qui n’ont pas été rejetées ni exclues de la société.

      

      
        3. punarbhû, littéralement revenue à la vie ou à la jeunesse, une
femme qui a connu plusieurs hommes, plusieurs vies, ou veuve, ou
remariée. Ici le terme est souvent employé pour désigner une femme
qui va avec plusieurs hommes.

      

      
        4. nâyikâ, un terme générique pour désigner les femmes à conquérir, à séduire, héroïnes de théâtre, courtisanes, nobles femmes…

      

      
        5. Inspirée des listes traditionnelles des nâyikâ, jeunes filles,
maîtresses, amantes, héroïnes… Cette liste ne figure pas en tant que
telle dans le texte mais dans certains de ses commentaires plus tardifs. Exceptionnellement, j’introduis cette liste dans le texte.

      

      
        6. svairin, littéralement une personne libre de ses mouvements,
indépendante, voire insubordonnée.

      

      
        7. Même verbe, samkram, qui signifie se rencontrer, se rassembler. On l’emploie pour le passage d’un astre, un transfert, ou un
pont au-dessus d’une rivière.

      

      
        8. alabhya, du verbe alabh, tuer, sacrifier, s’emparer de.

      

      
        9. En sanscrit, littéralement, prakr, faire, produire, décider.

      

      
        10. pravrajitâ, de pravraj, avancer, se mettre en marche, errer,
abandonner son foyer pour devenir un ascète, un renonçant qui
mendie sa nourriture. Une femme itinérante et mendiante. Détail
étrange du texte qui fait d’une femme religieuse, ascète, renonçante,
une partenaire sexuelle possible.

      

      
        11. tritîya prakriti, littéralement la troisième nature. praktiti
est un mot féminin qui désigne la forme primitive, l’état naturel,
et un élément constitutif, un caractère. Le Kâmasûtra n’utilise pas
le terme péjoratif kliba (tout à la fois faible, impuissant, lâche,
neutre…). L’expression tritîya prakriti apparaît dans ce sens pour la
première fois dans le Mahâbhârata.

      

      
        12. nâyaka, masculin de nâyikâ, le héros, l’amant, le guide ou
le chef.

      

      
        13. Littéralement, qui sait percevoir les émotions, bhâva jña.

      

      
        14. desa kâla vid, savoir reconnaître le moment et le lieu propices.

      

      
        15. alabhyâm, celle qu’on ne peut sacrifier, ou inaccessible.

      

    

  
    
       

      
        FAIRE L’AMOUR

      

    

  
    
       

      
        
          Les degrés du plaisir
          1
        

      

       

      D’après son sexe2 on distingue le héros lièvre taureau ou
cheval

       

      et une héroïne sera gazelle jument ou éléphante

       

      donc trois actes sexuels égaux aux mensurations équilibrées

       

      et six inégaux et opposés

       

      si l’homme est le plus gros deux où le plaisir est le plus
aigu3 avec des mensurations différentes

       

      et un au plaisir plus aigu encore avec des mensurations
opposées

       

      mais deux autres au plaisir faible4 avec des mensurations
différentes

       

      et un autre au plaisir plus faible encore avec des mensurations opposées

       

      le mieux ce sont des mensurations égales

       

      parmi elles les plus petites et les plus larges donnent un
plaisir faible

       

      excitation molle pendant l’acte sexuel petit plaisir virilité
faible de celui qui ne supporte pas d’être blessé

       

      sinon excitation moyenne ou très chaude même chose pour
les femmes

       

      là aussi comme pour les mensurations il y a neuf sortes de
plaisirs possibles

       

      si le héros est rapide normal ou lent

       

      mais pour les femmes il y a débat5

       

      non la femme n’éprouve pas les mêmes émotions6 que
l’homme

       

      et son désir la démange7 sous les mouvements continus de
l’homme

       

      et la répétition de ce désir déclenche un plaisir différent

       

      ce qu’elle conçoit comme jouissance

       

      la question est comment connaître ce qu’est le plaisir de
l’homme si personne ne peut demander à l’autre quelle est
ta jouissance ?

       

      pour Auddâlaki comment l’imaginer si l’homme une fois
son plaisir atteint s’arrête de lui-même et n’attend plus rien
de la femme

       

      pour la femme c’est différent

       

      les femmes adorent un héros à l’infatigable énergie trop
rapide elles n’éprouvent rien

       

      preuve qu’avec l’un elles éprouvent quelque chose

       

      et rien avec l’autre

       

      objection

      sur la durée on soulage toujours une démangeaison

       

      et c’est bien ce qui se passe là

       

      et en raison de cette ambiguïté il y a un doute

       

      sur ce qui soulage la démangeaison d’une jeune fille en faisant l’amour avec un homme

       

      et sur ce qu’elle ressent et qu’elle appelle plaisir

       

      elle éprouve une sensation dès le début de la relation et sans
interruption

       

      mais pour l’homme ce n’est qu’à la fin

       

      rien que de très normal

       

      sans éprouver de sensation aucune fécondation ne serait
possible pour ceux qui suivent Bâbhravya

       

      mais ce point aussi est sujet à caution il y a objection

       

      et l’objection est

      si la femme atteignait son plaisir sans interruption on
n’observerait pas au début son indifférence ni ses douleurs

       

      mais qu’elle s’anime progressivement dans l’union sans
égard pour son corps

       

      et que pour finir elle désire arrêter touchant au but

       

      objection

      tout se passe comme le tour d’un potier ou une toupie qui
commencent à tourner faiblement puis accélèrent graduellement pour s’arrêter

       

      et l’envie d’arrêter vient avec l’émission du fluide corporel8

       

      pas d’objection donc

       

      c’est une même sensation qu’éprouve la femme

       

      le plaisir de l’homme vient à la fin en se soulageant mais le
plaisir de la femme est constant

       

      et son envie de s’arrêter s’explique quand cesse l’émission
du fluide corporel

       

      on voit bien que la manifestation du plaisir est la même
chez la jeune fille que chez l’homme

       

      comment deux êtres de même type et tendus vers le même
but auraient une expérience différente

       

      à moins que leur jouissance ne soit différente que leur désir
ne soit différent

       

      et comment leur jouissance serait différente sinon par leurs
natures

       

      l’homme c’est l’action et la jeune femme la destination9

       

      il y a l’action et son agent et il y a la voie et sa destination

       

      la différence de leur jouissance s’explique par la différence
de leurs fonctions selon leurs natures respectives

       

      pour Vâtsyâyana l’homme est obsédé par l’idée : elle est à
moi

       

      la jeune femme obsédée par l’idée : je suis à lui

       

      mais si leurs expériences sont différentes pourquoi leurs
jouissances ne le seraient-elles pas aussi

       

      pas d’objection

       

      la différence de leurs expériences s’explique

       

      action et destination n’ont pas la même fonction mais la
différence de leurs jouissances ne serait pas logique

       

      car elles sont de même nature

       

      autre objection

      deux fonctions associées produisent souvent une seule
signification

       

      mais ici chacune des deux vise une signification propre et
ne sont donc pas liées

       

      objection

      on voit plusieurs acteurs poursuivre un même but simultanément

       

      deux béliers au combat

       

      deux boules d’un jeu

      deux boxeurs qui s’affrontent

       

      et il n’y a pas entre eux de différences pas plus qu’il n’y a
de différences dans notre sujet

       

      la différence de leurs expériences s’explique par celles de
leurs natures comme démontré précédemment

       

      et tous les deux connaissent ensemble le même plaisir

       

      homme et femme étant de même sorte10 c’est le même plaisir

       

      et donc on veillera que la femme atteigne l’extase la première

       

      le plaisir étant le même il y a neuf façons de faire l’amour
en fonction de la durée de l’acte des mensurations et de
l’émotion

       

      
        les mots du plaisir
      

      émotion11

      plaisir

      satisfaction12

      ravissement13

      excitation

      fougue14

      anéantissement15

       

      
        les mots du sexe
      

      s’accoupler

      jouir

      faire en secret16

      coucher ensemble

      se perdre17

       

      il y a neuf façons de faire l’amour chacune en fonction des
mensurations de la durée de l’acte et de l’émotion mais on
ne peut énumérer toutes les façons de faire l’amour

       

      il y en a trop

       

      pour Vâtsyâyana étudier toutes les façons de faire avant de
choisir

       

      la première fois que tu fais l’amour ton excitation est telle
tu vas trop vite après c’est différent

       

      mais pour la jeune femme c’est exactement le contraire

       

      les fluides corporels s’épuisent

       

      mais ceux de l’homme s’épuisent bien avant ceux de la
femme dit-on couramment

       

      oui rapidement plongées dans un tel état de douceur les
femmes reçoivent à la fois la vie et le plaisir ce que confirment les Maîtres

       

      après avoir expliqué l’acte sexuel aux initiés voici pour les
plus lents un enseignement détaillé pour les éclairer

       

      ceux qui ont la science et la discipline du désir reconnaissent quatre sortes de tantra18 du plaisir

       

      la répétition19 dont les symptômes du plaisir passent par
la pratique répétée de mots de signes d’actions familières
comme pour la chasse par exemple

       

      le fantasme20

       

      qui ne vient pas d’un désir réel ni d’un acte antérieur mais
de la faculté de l’imagination et de la volonté de plaisir

       

      pendant une fellation avec une femme ou une personne du
troisième genre21 ou pendant un baiser

       

      la comparaison quand on prend du plaisir à penser à
quelqu’un en croyant que notre plaisir dépend d’un autre

       

      mais le plaisir des yeux est le plus partagé le plus avantageux et la cause des trois autres

       

      on vient avec l’enseignement de détailler les différents plaisirs les différents symptômes décrits dans l’enseignement

       

      se servir donc de toutes ses émotions

    

    
      

      
        1. rata, le plaisir et l’acte sexuel, les réjouissances sensuelles, la
jouissance, et avastha, les degrés, les états, les conditions…

      

      
        2. linga, qui signifie d’abord signe, et désigne le sexe mâle,
symbole divin de Sîva. Le Kâmasûtra n’emploie que rarement le
mot. Pas plus de trois fois dans l’ensemble du texte.

      

      
        3. ucca, élevé, haut, aigu, intense.

      

      
        4. nîca, insignifiant, sans force, sans réalité, inférieur.

      

      
        5. vivada, controverse, dispute, querelle ou litige. Rhétorique
propre aux textes sanscrits qui multiplient les positions contradictoires ou inverses.

      

      
        6. bhâva, mot très large signifiant émotion, sentiment, celui que
l’on peut éprouver devant une œuvre artistique. C’est un des six
canons esthétiques des arts plastiques (sadanga silpa), et c’est aussi
un des noms de Sîva, l’Être.

      

      
        7. kandûti, à la fois désir sexuel (notamment pour les femmes)
et démangeaison.

      

      
        8. dhâtu, à l’origine il s’agit d’un élément primordial, d’une
substance élémentaire, d’un ingrédient, et donc d’un élément constitutif du corps. C’est aussi l’un des six éléments avec âkâsa (l’éther
ou l’espace), anila l’air, tejas le feu, jala l’eau et bhû la terre, vijñana
la connaissance.

      

      
        9. kartr, pour le rôle de l’homme, c’est-à-dire qui fait, qui agit,
créateur, auteur (comme le rôle du prêtre officiant, et en grammaire,
l’agent) ; et pour la femme, adhikarana, le réceptacle, la dépendance, qui accueille… Mais le mot est plus ouvert que le seul rôle
passif que retiennent les traductions en général. Il peut aussi signifier qui a en charge de, qui donne une direction, une destination, une
qualification.

      

      
        10. jâti, différent ici du mot précédent âkriti (p. 93), espèce,
forme, et qui, lui, signifie famille, caste, genre, espèce, naissance,
race, noblesse, rang, sorte, et enfin classe sociale. Je préfère insister
ici sur une sorte d’égalité culturelle, anthropologique.

      

      
        11. rasa, le goût, la saveur, la sensation… Dans le natya sâstra
(enseignement consacré au théâtre et à la danse) on distingue neuf
rasa qui correspondent à différentes émotions sur la scène. L’esthétique du sanscrit se fonde sur cette diversité des passions et des
sentiments, comme la joie, le plaisir, la haine, l’héroïsme, la peur,
le chagrin… Parmi eux, le sringara, le plaisir du rapt érotique et
amoureux.

      

      
        12. priti, plaisir, satisfaction, joie, mais aussi affection, amitié,
amabilité.

      

      
        13. bhâva, ici désigne la qualité du sentiment comme celui ressenti par le spectateur d’une œuvre artistique, c’est l’un des six
canons esthétiques des arts plastiques (sandanga silpa). Extase,
ravissement.

      

      
        14. vega, courant d’eau ou torrent, d’où rapidité, élan, impulsion,
véhémence, impétuosité, effet violent, paroxysme…

      

      
        15. samâpti, exprime l’achèvement, la perfection, mais aussi
l’accomplissement, la destruction, la dissolution.

      

      
        16. raha, en secret, être seul, au désert.

      

      
        17. mohana, l’égarement, le trouble, l’enchantement trompeur…

      

      
        18. tantra, difficilement traduisible en français, il s’agit d’abord
de la chaîne, de la navette d’un tissu, sa composition. Le mot
exprime la continuité, l’ordre, l’enchaînement logique. Il sert à
désigner une doctrine, une règle à exécuter, des techniques à savoir
notamment religieuses, rituelles et magiques. Comme les mots
agama ou samhita. La racine tr signifie sauver, traverser, franchir,
surmonter…

      

      
        19. abhyâsa, la répétition, l’exercice, l’étude, une pratique
usuelle.

      

      
        20. avisaya atmaka, littéralement dont la nature, la composition
est d’être sans objet, qui nous est impossible, interdit.

      

      
        21. Voir page 82.

      

    

  
    
       

      
        
          Les étreintes
        

      

       

      On appelle dit-on cette section sur l’acte sexuel les soixante-quatre

       

      parce qu’il y a soixante-quatre chapitres

       

      selon les Maîtres les soixante-quatre sont tout l’enseignement

       

      les techniques sont soixante-quatre et appartiennent à la
section sur l’acte sexuel mais les soixante-quatre peuvent
désigner l’ensemble

       

      et désignent aussi les dix sections du Rig Veda1

       

      pour associer ainsi les textes

       

      et associer ce texte-là au Pañchala2 puisque ce texte
contient de nombreuses formules on le désigne ainsi dans
le but de l’honorer

       

      pour ceux qui suivent Bâbhravya soixante-quatre égale
huit fois huit et offre huit choix différents

      étreintes

      baisers

      blessures par morsure

      blessures par griffure

      gémissements

      positions sexuelles

      fellation

      la femme jouant le rôle de l’homme

       

      ce choix de huit est insuffisant et ce n’est qu’une expression figée il y a d’autres choix possibles dans l’acte sexuel
notamment les coups les cris la reptation de l’homme3 les
actes étranges

       

      on parle bien de l’arbre à sept feuilles ou du riz à cinq couleurs fait remarquer Vâtsyâyana

       

      avant de faire l’amour éveiller les signes4 du plaisir par
quatre étreintes

      les attouchements

      les supplices

      les frottements

      les tourments5

       

      chaque mot qualifie une action précise

       

      trouver un prétexte pour se rapprocher se faire face et toucher membre après membre ce sont les attouchements

       

      s’approcher debout ou couché dans un endroit désert elle
saisit ses seins et les secoue

       

      le héros se jette contre elle et la prend ce sont les supplices

       

      ces deux étreintes quand on n’a pas encore beaucoup parlé
ensemble6

       

      dans un lieu sombre étroit et désert tout doucement bouger
un temps suffisamment long se frotter l’un contre l’autre ce
sont les frottements

       

      et en tenaille contre un mur ou contre une colonne se jeter
sur l’autre et l’écraser ce sont les tourments

       

      ces deux étreintes quand on n’a pas encore approfondi la
relation

       

      la Liane

      Grimper à l’arbre

      Riz et Sésame

      Lait et Eau

      quatre autres techniques en faisant l’amour

       

      comme une liane s’enrouler pour l’enlacer et se pencher
sans un mot

       

      et s’élever doucement petit soupir s’agripper à lui le contempler dans les yeux avec amour c’est faire la Liane

       

      un pied sur ses pieds et l’autre sur sa cuisse avec un bras lui
enlacer le dos et de l’autre ses épaules se pencher tout petit
soupir gémissement grimper un peu sur lui pour l’embrasser c’est Grimper à l’arbre

       

      deux étreintes à faire debout

       

      couchés sur un lit cuisses et bras entrelacés si étroitement
comme dans un combat c’est Riz et Sésame

       

      aveuglés par la passion au-delà de la douleur vissés l’un à
l’autre comme pour fusionner debout face à face ou l’un
assis sur l’autre ou couchés c’est Lait et Eau

       

      ces deux étreintes au temps de la passion

       

      c’étaient les techniques d’enlacement selon ceux qui suivent
Bâbhravya

       

      Suvarnanâbha ajoute quatre enlacements associés chacun à
une partie du corps

       

      serrer entre ses cuisses comme une pince une ou les deux
cuisses de l’autre de toutes ses forces et faire mal c’est
l’enlacement des cuisses

       

      écraser son sexe contre le sexe de l’autre7 lui tirer les cheveux le griffer avec coups et baisers se jeter sur lui c’est
l’étreinte des sexes

       

      ses deux seins lourdement écrasés contre la poitrine de
l’homme c’est l’étreinte des seins

       

      bouche à bouche les yeux dans les yeux front contre front
au combat c’est l’étreinte frontale

       

      on dit aussi que le massage est une forme d’étreinte sexuelle
parce qu’il y a contact

       

      Vâtsyâyana dit non il y a un temps réservé et une fonction
particulière au massage

       

      les jeunes héros qui s’interrogent sur toutes les étreintes
sexuelles possibles ou en entendent parler sont pris d’un
trouble lascif

       

      d’autres façons de faire l’amour déchaînent la passion elles
ne sont pas ici et ne doivent dans la relation n’être utilisées
qu’avec précaution

       

      l’enseignement écrit ne va pas au-delà de notre petit plaisir
mortel8

       

      quand la roue du plaisir s’emballe il n’y a plus ni texte9
ni ordre

    

    
      

      
        1. Le Rig Veda est le premier des quatre Veda (savoir), qui sont
d’abord parole et non texte, et principalement des hymnes. Parler
d’écritures sacrées est sinon un contresens, une exagération. Composé de huit parties (ashtaka) ou de dix selon les auteurs, et de 1 028
poèmes appelés mantra (incantations), paroles de puissance intégrées dans des rituels mais aussi utilisées dans d’autres circonstances
de la vie quotidienne, comme la médecine, les soins du corps. C’est
l’un des plus anciens textes en langue indo-européenne, sa composition est datée entre 1500 et 900 avant notre ère, plus de mille ans
avant le Kâmasûtra. Il s’agit surtout ici d’associer, d’une manière ou
d’une autre, le Kâmasûtra à la grande tradition védique. Les Veda
étaient réservés aux brahmanes, une minorité de la population.

      

      
        2. Ancienne région de l’Inde du Nord, et peuple du Veda.

      

      
        3. purusa upasrp, littéralement les agissements de serpent de
l’homme, les avances sexuelles (comme les mouvements de reptation du serpent) propres à l’homme.

      

      
        4. À la fois éveiller les signes, et par jeu de mots, éveiller la
verge de l’homme… linga, marque, signe caractéristique, signe
sexuel. Le mot désigne aussi le symbole phallique, le sexe masculin.
Symbole de Śîva : cylindre de pierre enchâssé dans un socle-yoni
(sexe féminin), dans le sanctuaire d’un temple.

      

      
        5. Successivement, sprsta (sprsh), toucher, frôler, entrer en
contact ; viddha (vyadh), percer, frapper, blesser, empaler ; ughrsta
(ghrs), frotter, broyer, écraser, polir ; pîdîta (pîd), serrer, tourmenter,
presser.

      

      
        6. sambhasana, signifie à la fois converser, parler ensemble,
mais aussi avoir une relation sexuelle.

      

      
        7. Littéralement fesses contre fesses ou ventre contre ventre.
Le mot employé deux fois ici, jaghana, croupe, fesses, désigne
aussi plus généralement toute la partie du corps entre les cuisses et
le ventre.

      

      
        8. manda rasa nara, littéralement : le faible goût de l’homme
mortel (nara). Le mot rasa est très riche, il désigne d’abord un
suc, un liquide, un sirop, mais aussi la saveur, le goût, la sensation,
le sentiment. Mais rasa peut signifier aussi plaisir, excitation. Et
manda, émoussé, étriqué, terne, faible, maussade.

      

      
        9. Il s’agit du mot sâstra. Le texte conduit ainsi à sa propre
limite en tant qu’enseignement et tradition.

      

    

  
    
       

      
        
          Techniques du baiser
        

      

       

      Pour les baisers les griffures les morsures les blessures il
n’y a pas d’ordre

       

      dans la passion de l’attachement

       

      mais de préférence avant l’acte sexuel

       

      coups et gémissements pendant la relation

       

      oui tout et à tout moment la passion ne se contrôle pas pour
Vâtsyâyana

       

      mais au premier accouplement techniques à utiliser avec
discrétion et judicieusement

       

      selon la nature de la passion

       

      puis à utiliser de plus en plus rapidement en les combinant
pour exciter la passion

       

      on embrasse

      le front

      les boucles des cheveux

      les joues

      les yeux

      le torse

      les seins

      les lèvres

      et dans la bouche

       

      les gens originaires du pays de Lâta embrassent à la pliure
des cuisses les aisselles le nombril

       

      on peut tout embrasser dans la passion et selon les traditions mais tous ne font pas tout pour Vâtsyâyana

       

      c’est ainsi

       

      il y a trois baisers accordés aux jeunes filles

      le premier baiser1

      le baiser palpitant

      le baiser touchant2

       

      bien tenir la toute jeune fille3 appuyer la bouche sur sa
bouche sans bouger c’est le premier baiser

       

      des lèvres pénétrer sa bouche elle est un peu honteuse sa
lèvre supérieure glisse entre les tiennes sans l’assumer c’est
le baiser palpitant

       

      elle te tient en tremblant un peu et ferme les yeux elle pose
une main sur tes yeux et te touche de la pointe de la langue
c’est le baiser touchant

       

      et quatre autres

      le simple baiser

      le baiser oblique

      le baiser imposé

      le baiser appuyé4

       

      et un cinquième : le baiser très appuyé avec les doigts presser en arrondi ses lèvres où appuyer les tiennes sans les
dents

       

      et cela devient un jeu

       

      le premier qui réussit à prendre les lèvres de l’autre a gagné

       

      si tu gagnes elle pleure à moitié en agitant les mains elle
mord conteste négocie dit qu’elle veut recommencer à
parier

       

      et si tu gagnes deux fois elle te maltraite deux fois plus

       

      tu es fier de toi et si heureux qu’elle attrape tes lèvres pour
les mordre à l’intérieur sans te laisser échapper elle rit
crie se moque de toi bondit gesticule danse roule des yeux
bouche ouverte et dit n’importe quoi

       

      c’est le jeu du combat des baisers

       

      en clair c’est jouer à se battre griffer mordre et donner des
coups

       

      pratique réservée à une pulsion brûlante

       

      et une constitution adaptée

       

      attraper la lèvre supérieure de la fille pendant son baiser

       

      c’est le baiser de la lèvre supérieure

       

      attraper ses deux lèvres avec la pince des lèvres c’est le
baiser emboîté

       

      à faire à la femme ou l’homme dont la sexualité n’est pas
encore affirmée

       

      frotter sa langue sur les dents de l’autre son palais et sa
langue c’est le combat des langues

       

      avec possibilité de coups violents sur la bouche et les dents

       

      simples baisers avec bouche arrondie en douceur partout
sur le corps à chacun son endroit dédié

       

      ce sont les baisers dédiés

       

      contempler la bouche de son amant endormi en désirant
l’embrasser c’est le baiser enflammé

       

      un baiser pour secouer celui qui n’est pas joueur ou qui
regarde ailleurs ou tirer du sommeil celui qui s’est endormi

       

      tu rentres tard la nuit elle est au lit endormie tu la désires
c’est un baiser réveil

       

      pour découvrir les sentiments du héros quand il rentre elle
peut sans honte simuler le sommeil

       

      embrasser l’ombre dans un miroir sur un mur ou dans l’eau
pour faire apparaître son amour

       

      par transfert5 embrasser ou étreindre un enfant un portrait une image

       

      la nuit au spectacle à la veillée familiale s’approcher de celle
que tu veux prendre lui embrasser les doigts lui embrasser
à terre les orteils

       

      ou elle masse le héros pose son visage sur ses cuisses feint
l’innocente et joue l’endormie puis un baiser sur ses cuisses
puis un baiser sur ses orteils en invitation délibérée

       

      il y a un poème

       

      Geste pour geste

      coup pour coup

      et baiser pour baiser

    

    
      

      
        1. nimittaka, au sens de premier signe, prémices, qui indique
le commencement.

      

      
        2. ghattitaka, du verbe ghatt qui signifie frotter, secouer, toucher, déplacer. Voir la description plus loin de ce baiser : il s’agit
d’introduire la langue à l’intérieur de la bouche du partenaire. C’est
notre french kiss…

      

      
        3. Apparition d’un mot nouveau pour désigner une très jeune
fille, bâla : qui est jeune, puéril, candide, niais. Qui est mineur. Et
au féminin : petite fille, toute jeune fille.

      

      
        4. Successivement, le baiser sama, ordinaire, égal, commun ;
le baiser tiryañc, oblique, de travers ; le baiser udbhranda, littéralement élevé, brandi, agité, que les commentaires décrivent comme
un baiser imposé en prenant le menton de la partenaire pour tourner
son visage vers nous et élever ses lèvres ; le baiser pîdita, serré,
pressé, appuyé…

      

      
        5. samkrantaka, d’un verbe qui signifie conduire vers, transmettre, transférer.

      

    

  
    
       

      
        
          Techniques des griffures
        

      

       

      La passion monte et dans l’excitation se servir des ongles
pour griffer

       

      aux premiers temps de la rencontre

      au retour d’un voyage

      avant de partir en voyage

      après la colère

      dans l’ivresse

      et la folie1 de la passion

       

      mais pas toujours ni sans violence

       

      même chose avec les dents pour blesser si on le supporte

       

      
        liste des huit marques faites par les ongles
      

       

      la Chair de poule

      la Demi-lune

      le Mandala2

      la Ligne

      la Griffe du tigre

      la Trace du paon

      le Saut du lièvre

      la Feuille de lotus

       

      et où ça ?

      la poitrine

      les seins

      le cou

      le dos

      les fesses

      les cuisses

       

      mais pour ceux qu’emporte la roue du plaisir il n’y a plus
d’ici ou là dit Suvarnanâbha

       

      mû par une violente pulsion3 avoir les ongles de la main
gauche fraîchement taillés en deux ou trois pointes

       

      qualités des ongles : unis et réguliers brillants et propres
intacts solides et luisants

       

      pour les habitants de Gauda des ongles longs sont des
bijoux qui séduisent les femmes

       

      les gens du Sud ont des ongles courts capables de tout faire
et de toutes les formes

       

      les gens du Mahârâshtra ont des ongles moyens avec toutes
les qualités des autres tailles

       

      pour la Chair de poule passer légèrement tous ses ongles
sur les seins les joues les lèvres sans faire de marques et par
le seul contact provoquer le frisson tout en faisant crisser
les ongles entre eux

       

      lui frotter le corps lui gratter la tête lui percer ses boutons
pour la troubler pour l’effrayer

       

      pour la Demi-lune faire avec les ongles une marque arrondie sur le cou et au-dessus des seins

       

      deux de ces marques l’une en face de l’autre forment le
Mandala

       

      à faire sur le pubis sur le creux des reins entre les cuisses

       

      la Ligne sans être trop longue et n’importe où

       

      trace courbe jusqu’au mamelon d’un sein c’est la Griffe du
tigre

       

      une ligne des cinq doigts sur le bout du sein c’est la Trace
du paon

       

      et quand on aime l’amour sur le bout du sein cinq marques
successives c’est le Saut du lièvre

       

      une forme de feuille de lotus au-dessus des seins ou sur la
taille c’est la Feuille de lotus

       

      sur ses cuisses ou ses seins si tu pars loin et pour qu’elle
se souvienne de toi tracer avec tes ongles trois ou quatre
lignes

       

      voilà le travail des ongles

       

      le dessin des différentes formes possibles

       

      leur choix est infini l’imagination des gens est infinie ils
peuvent tout faire tout apprendre et se faire à tout car il
n’y a pas de passion sans blessures mais qui pourrait en
connaître toutes les variétés ? demandent les Maîtres

       

      oui c’est vrai la passion a besoin d’étranges raffinements4

       

      une passion mutuelle s’entretient en se renouvelant

       

      et en sachant se renouveler les ganikâ et leurs amants
attisent leur désir mutuel

       

      c’est vrai pour le tir à l’arc et tous les arts en général les
écrits recommandent de se renouveler sans fin et c’est plus
vrai encore en amour pour Vâtsyâyana

       

      mais pas avec la femme d’un autre

       

      ou seulement sur ses parties cachées des marques secrètes
en souvenir et pour l’exciter

       

      une jeune femme qui voit des traces de griffures sur ses
parties cachées

       

      s’attendrit comme au premier jour même pour un amour
mort

       

      si la passion est morte depuis longtemps et l’amour disparu

       

      seules les blessures que les ongles ont faites réveillent le
souvenir des sanctuaires de la passion

       

      même de loin voir des traces de griffures sur les seins
d’une toute jeune femme

       

      fait naître fantasmes et désir

       

      et un homme marqué de signes de griffures

       

      trouble immanquablement l’esprit d’une femme même
fidèle

       

      rien de plus efficace pour exciter la passion de quelqu’un

       

      que la vue des marques faites par les ongles et par les dents

    

    
      

      
        1. matta évoque plusieurs choses : l’ivresse, la fureur, la folie,
la passion, l’excitation, et peut signifier également en rut.

      

      
        2. Un cercle.

      

      
        3. canda vega, l’expression revient plusieurs fois, elle renvoie
à l’énergie sexuelle, à la pulsion. canda signifie à la fois cruel, passionné, impétueux, violent, sauvage, brûlant… et vega désigne le
courant du torrent, le flux rapide, la véhémence, le rush…

      

      
        4. citrâ, qualifie quelque chose de varié, de multiforme, brillant,
multicolore, et peut aussi désigner une exécution avec divers moyens
de torture, quelque chose d’étonnant, d’étrange et de merveilleux.

      

    

  
    
       

      
        
          Techniques des morsures
        

      

       

      Où poser des baisers mordre aussi avec les dents la lèvre
supérieure l’intérieur de la bouche et les yeux

       

      qualités des dents : régulières bien alignées polies éclatantes pointues et tranchantes

       

      de mauvaises dents sont irrégulières émoussées gâtées mal
alignées grosses déchaussées écartées

       

      
        liste des différentes marques par morsure
      

       

      l’Invisible

      la Boursouflée

      le Point

      le Collier de points

      les Perles de corail

      le Collier de perles

      le Nuage étiré

      la Morsure du sanglier

       

      pas très rouge à peine sanglante c’est l’Invisible

       

      la même plus appuyée avec violence c’est la Boursouflée

       

      les deux au milieu de la lèvre inférieure dessinent un Point

       

      la Boursouflée et les Perles de corail sur les joues

       

      ce baiser sensuel avec marques de griffures et de morsures
sur la joue gauche est comme un bijou

       

      l’union répétée des perles (les dents) et du corail (la lèvre)
donne les Perles de corail

       

      et la même marque plusieurs fois le Collier de perles

       

      sur un tout petit bout de peau une morsure en pinçant avec
deux dents c’est le Point

       

      et la même marque plusieurs fois le Collier de points

       

      deux colliers sur le cou les aisselles les hanches

       

      sur le front sur les cuisses aussi un Collier de points

       

      comme un cercle proéminent et irrégulier au-dessus des
seins c’est le Nuage étiré

       

      de nombreuses morsures en longs rangs serrés ponctuées
de traces cuivrées c’est la Morsure du sanglier

       

      au-dessus des seins deux morsures privilèges d’une violente pulsion

       

      c’étaient les morsures

       

      comme signes de tes avances tu peux aussi habilement laisser des traces de morsure et de griffure sur une guirlande
de fleurs une feuille de bétel ou de laurier noir

       

      et approcher les femmes suivant les coutumes de leur
région

       

      nobles1 femmes du Madhyadesha2 des pures des précieuses qui n’aiment pas les marques des baisers des morsures des griffures

       

      femmes de Bâhlika et d’Âyantika même chose

       

      et pourtant dévouées au plaisir sexuel dans tous ses raffinements

       

      femmes du Mâlavâ et d’Âbhîra qui aiment attouchements
baisers morsures griffures succions et sans aimer être blessées acceptent néanmoins la domination des coups

       

      femmes de l’Indus et des cinq rivières qui trouvent naturelle la fellation

       

      pulsion cruelle petits gémissements

       

      femmes qui gouvernent3 qui aiment les coups fermes et
les petits objets4 pour calmer leurs pulsions

       

      femmes d’Andhra si délicates et sensuelles mais d’apparence grossière et prêtes à tout

       

      femmes du Mahârâshtra qui se passionnent pour les
soixante-quatre techniques raffolent de mots obscènes et
s’enflamment au lit

       

      femmes raffinées des villes même chose mais en cachette

       

      femmes du Dravida humides et lentes5 à prendre doucement

       

      femmes de Vânavasa désir modeste mais totalement soumises cachent leur corps et rient au corps de l’autre mais ne
supportent ni mépris ni obscénités ni violence

       

      femmes de Gauda qui parlent avec douceur cœur d’artichaut peau douce

       

      entre tradition du lieu et individualité la nature de l’individu prime toujours pour Suvarnanâbha

       

      les origines sont accessoires

       

      et avec le temps on adopte les pratiques d’une région à une
autre et la mode et les jeux

       

      il faut le savoir

       

      d’abord les attouchements de plus en plus passionnés vers
l’est et de plus en plus variés au nord

       

      mais à chaque supplice infligé par un homme

       

      la femme qui ne le supporte pas rend le double

       

      contre un Point un Collier contre un Collier un Nuage étiré

       

      jouer la colère et chercher le combat

       

      lui tirer les cheveux la renverser boire à sa bouche

       

      se jeter sur lui le mordre et là ivre et folle

       

      se soulever contre sa poitrine

       

      lui faire un Collier de perles ou toute autre marque

       

      et un jour parmi les autres le héros exhibe ses marques

       

      celles qu’elle lui aura faites elle-même ce qui déclenchera
son rire à l’écart

       

      et jouant le mépris l’héroïne exhibant son propre corps feignant la jalousie montre à son tour ses marques

       

      l’un et l’autre à ce jeu avec affection et pudeur

       

      même en un siècle le plaisir ne vous abandonnera pas

    

    
      

      
        1. âryâ, aux aspirations élevées, noble, respectable, de race
aryenne, bien nées ; se dit du peuple ârya, qui émigra d’Asie centrale en ârya ῡarta. Au féminin, âryâ est une noble dame.

      

      
        2. Littéralement : natives du centre (madhya) du pays.

      

      
        3. râjya, le gouvernement, l’État. Dans l’Inde ancienne, il
existait dans l’extrême nord une région mythique où les femmes
gouvernaient.

      

      
        4. apadravya, littéralement petit objet, ici jouet sexuel, godemiché.

      

      
        5. Dans le texte sanscrit : manda manda, jeu de mots probablement dans lequel manda signifie à la fois lent, paresseux, mais aussi
crème, humidité…

      

    

  
    
       

      Cérémonie du sexe

et étranges merveilles du plaisir1


       

      Quand elle fait l’amour avec un homme au sexe imposant la
femme gazelle renverse ses fesses pour s’ouvrir largement

       

      une femme éléphant se contracte pour recevoir un sexe
plus petit

       

      dans un accouplement régulier la femme s’allonge sur le
dos

       

      cela vaut aussi pour une femme gazelle

       

      elle retient le héros à l’intérieur de son sexe

       

      si l’homme est trop petit utiliser un petit objet

       

      pour la femme gazelle trois positions

       

      la Grande Ouverture

      le Bâillement

      la Reine du Ciel

       

      la Grande Ouverture : tête renversée sexe soulevé

       

      cette position doit favoriser le va-et-vient

       

      le Bâillement : cuisses levées et écartées pour recevoir

       

      la Reine du Ciel : jambes écartées autour de son torse et
genoux sur la poitrine – exige de la pratique

       

      position idéale avec un amant aux mensurations plus
importantes

       

      si le sexe de l’amant est plus petit la femme s’emboîte2
avec lui

       

      et dans ce cas pour une femme éléphant

       

      il y a

      l’Emboîtement

      le Tourment

      l’Enroulement

      la Jument

       

      l’Emboîtement : les deux amants allongés les deux jambes
tendues

       

      deux variantes possibles : emboîtés sur le côté ou emboîtés
sur le dos

       

      selon la façon de s’unir

       

      la femme toujours à droite quand lui est sur le côté et c’est
valable pour tous

       

      le Tourment : une fois qu’ils sont emboîtés l’homme resserre les deux cuisses de la femme l’une contre l’autre

       

      l’Enroulement : la femme croise ses cuisses

       

      pour la Jument avec de l’expérience la femme retient cruellement son amant comme font les juments

       

      et généralement pratiquée par les femmes du pays Andhra

       

      c’étaient les différentes positions selon ceux qui suivent
Bâbhravya

       

      pour Suvarnanâbha il y a

       

      la Divine : la femme lève ses deux cuisses serrées

       

      le Bâillement : ses jambes levées et tenues par son héros

       

      le Grand Tourment : les deux jambes repliées

       

      le Demi-Tourment : avec une jambe tendue

       

      le Bambou timide : une jambe sur l’épaule de son héros
l’autre tendue et alternativement

       

      L’Empalement : une jambe sur sa tête l’autre tendue
– demande de l’expérience

       

      le Crabe : ventre creusé jambes repliées

       

      le Tourment : cuisses levées et croisées

       

      et avec les mollets croisés en forme de lotus

       

      le Moulin : l’homme pivote et se met de dos pour qu’elle
l’enlace par-derrière – demande de l’expérience

       

      on distingue aussi diverses positions dans l’eau couchés
assis ou debout

       

      pour plus de facilité selon Suvarnanâbha

       

      mais tout cela

       

      n’est pas correct il faut l’oublier pour Vâtsyâyana

       

      et maintenant les étranges merveilles du plaisir

       

      le sexe debout contre un mur ou une colonne : les jeunes
gens debout appuyés l’un contre l’autre

       

      le sexe suspendu : contre un mur la femme aimée suspendue à ses épaules et assise sur le siège qu’il forme de ses
mains elle les cuisses autour de ses hanches se balance à
l’aide de ses pieds contre le mur

       

      la Vache : elle par terre à quatre pattes lui la prend comme
un taureau

       

      il obtient par-derrière ce qu’il fait d’habitude par-devant

       

      on distingue aussi d’autres accouplements variés sur les
modèles du chien de l’antilope noire du bouc

       

      la Saillie de l’Âne

      le Frisson du Chat

      le Bond du Tigre

      le Piétinement de l’Éléphant

      le Frottement du Sanglier

      la Monte du Cheval

       

      avec deux femmes en même temps et complices c’est le
Sexe Partagé

       

      le Troupeau de Vaches : avec plusieurs femmes

       

      ou dans les jeux aquatiques en imitant les agissements du
bouc et de l’antilope noire

       

      dans les pays où des villages de jeunes femmes sont gouvernés par des femmes et au pays de Bâhlika de nombreux
jeunes gens font l’amour à chacune d’entre elles comme
dans un harem

       

      ils prennent la femme un par un ou tous ensemble suivant
leurs désirs et les circonstances

       

      un la tient un autre la pénètre

       

      un autre dans son sexe un autre dans sa bouche un autre sur
elle à tour de rôle chacun à son gré l’un après l’autre

       

      même chose avec une prostituée partagée par plusieurs
hommes ou avec les femmes du harem royal

       

      les gens du Sud eux pratiquent la sodomie

       

      c’étaient les étranges merveilles du plaisir

       

      nous parlerons plus tard des avances des hommes entre eux
et de la femme qui joue l’homme

       

      il y a un poème

       

      Les jeux érotiques

      des bêtes apprivoisées

      de toutes les bêtes sauvages

      de tout ce qui vole

       

      tu apprendras par cœur

      pour multiplier

      tes plaisirs

       

      et selon les désirs

      et selon les régions

      tu y gagneras

      les sentiments

      l’affection

      la passion

      et toute la jalousie

      des femmes

    

    
      

      
        1. kriyâ signifie à la fois acte, action, performance, travail,
mais aussi rite, cérémonie. sambhoga kriyâ : l’acte, le rite sexuel. Et
vicitra rata, la diversité, la variété, mais aussi ce qui est étonnant,
merveilleux, rare (vicitra), du plaisir, de la jouissance (rata).

      

      
        2. Le texte emploie le mot samputa, boîte ronde, coffret, ou
bol hémisphérique, et paire de plats de terre qui s’emboîtent. Voir le
verbe samputîkr, envelopper, emboîter, encapsuler.

      

    

  
    
       

      
        
          Coups cris et gémissements
        

      

       

      Faire l’amour est un combat

       

      le désir une bataille et le propre du désir la ruse1

       

      aussi les coups ont la part belle

       

      coups sur les épaules la tête entre les seins le dos les fesses
les flancs

       

      de quatre façons : à pleine main main tendue avec les
poings du plat de la main

       

      viennent alors les gémissements

       

      et de nombreux sons

       

      sous plusieurs formes

       

      des cris au nombre de huit

       

      geindre

      gronder

      piailler

      crier

      pleurer

      sangloter

      hurler

      soupirer

       

      les sons proférés peuvent signifier quelque chose : maman
lâche-moi arrête

       

      la femme a le choix parmi de nombreux gémissements

       

      la colombe

      le coucou

      le pigeon

      le perroquet

      l’abeille

      le rossignol

      le cygne

      le canard sauvage

      la perdrix

       

      frapper dans le dos avec les poings la femme assise sur tes
genoux

       

      comme en voulant résister elle te frappe à son tour gronde
pleure piaille

       

      quand tu la pénètres la frapper à pleine main entre les seins

       

      commencer doucement et de plus en plus fort avec la montée du plaisir jusqu’à la fin

       

      elle pousse des exclamations et d’autres sons répétés plus
ou moins forts désordonnés

       

      si elle se rebelle la frapper sur la tête les doigts serrés
jusqu’à ce qu’elle sanglote c’est le coup de la main tendue

       

      sa bouche laisse échapper des piaillements elle sanglote

       

      quand elle a joui2 soupirs gémissements et cris

       

      comme le bruit du bambou qui se fend

       

      ou des cris comme des petits fruits tombant dans l’eau

       

      lui faire subir tes baisers elle gémit toujours et te rend tout

       

      au pic de la passion la frapper à coups répétés elle fait
entendre les sons maman soupirs pleurs grondements et
cris mêlés

       

      et au moment de jouir la frapper sur le sexe sur les fesses
très vite jusqu’à l’orgasme

       

      elle chante alors à toute vitesse comme un cygne ou une
perdrix

       

      c’étaient les techniques des coups et des grognements

       

      la gloire virile3 de l’homme c’est d’être rude et sauvage
dit-on

       

      la jeune femme doit rouler des yeux souffrir et se livrer
avec détachement4 et soumission

       

      dans la passion avec certaines techniques échanger les rôles

       

      pas pour longtemps à la fin reprendre le chemin naturel

       

      dans le Sud il y a quatre sortes de coups ce qui fait huit
avec les précédents : piquer la poitrine taillader la tête percer les joues pincer les seins

       

      on peut voir là-bas des piqûres sur la poitrine de très jeunes
filles

       

      coutume du pays

       

      mais pour Vâtsyâyana c’est une chose sauvage barbare et
indigne

       

      ne pas essayer chez nous les coutumes étranges d’un autre
pays

       

      et même là éviter les plus risquées

       

      la ganikâ Chitrasenâ tuée pendant l’amour d’un coup
d’épingle par le roi du Chola

       

      la reine Malayavatî morte sous le couteau du prince de
Kuntala Satakarni Satavahana

       

      et telle actrice éborgnée par la main difforme de Naradeva
en voulant maladroitement percer ses joues

       

      il y a un poème

       

      Ni inventaire

      ni enseignement écrit

       

      de l’acte sexuel

      tout arrive

      dans la passion

       

      même en rêve

      tu ne peux imaginer

      les émotions

      ni les fantasmes5

       

      qui surgissent

      en un instant

      d’érotisme

      extrême

       

      exactement

      comme un cheval fou

      qui s’emballe

      aveuglé par sa vitesse

       

      ne voit ni les trous

      ni les fossés

      ni les barrières

       

      deux amants aveuglés

      par leur passion

      et le combat du sexe

       

      prisonniers

      de leurs violentes pulsions

      ne voient plus les dangers

       

      toi qui connais

      l’enseignement écrit

      tu ne t’en serviras

      qu’avec la conscience

      de ta propre force

       

      et de la douceur

      de la cruauté

      de la force

      de la jeune femme

       

      les techniques de l’amour

      ne s’emploient pas

      n’importe quand

      ni avec toutes les femmes

       

      tu les utiliseras selon

      les parties du corps

      le pays

      et le moment

    

    
      

      
        1. vâma, le mot renvoie au champ sémantique de la bassesse et
de la perversité, de la dégradation, mais aussi de la ruse, des coups
tordus…

      

      
        2. Littéralement : à la fin de l’acte sexuel, sa conclusion (rata
anta).

      

      
        3. tejas, flamme, chaleur, éclat, ardeur ; mais aussi à la fois
l’énergie vitale, la vigueur, la force virile, le sperme et la force spirituelle, l’influence morale et la gloire, la dignité, la majesté. Une des
substances, dans les textes sacrés, de la matière créatrice.

      

      
        4. asakti, littéralement non empêchée, libre, détachée (terme
philosophique signifiant le détachement du monde et des passions),
sans résistance, qui ne fait pas obstacle.

      

      
        5. Le mot employé, vibhrama, signifie agitation, véhémence,
confusion, trouble, illusion, apparence. Il désigne aussi le jeu érotique, l’art de la courtisane.

      

    

  
    
       

      
        
          Des femmes jouant le rôle de l’homme
        

      

       

      Quand elle s’aperçoit que le héros est fatigué de la répétition des jeux mais que la passion demeure lui demander la
permission de le faire passer sous elle et devenir son compagnon pour ainsi jouer le rôle de l’homme

       

      soit parce qu’elle le désire et par fantaisie soit parce que
cela excite le héros

       

      pour jouer à l’homme le faire passer sous elle et se mettre
sur lui

       

      et faire l’amour ainsi sans interrompre leur plaisir

       

      c’est une façon de faire

       

      ou bien tout recommencer et faire l’amour de cette façon
depuis le début

       

      ce sont les deux possibilités

       

      elle fait tomber sur toi les fleurs de ses cheveux elle rit
avec éclat souffle court elle écrase ses seins sur ta poitrine
visage contre visage tête baissée de plus en plus près tout
ce que tu lui faisais c’est elle maintenant qui te le fait

       

      tu m’as renversée à moi de te renverser

       

      je me moque de toi je te menace je te frappe dit-elle

       

      en même temps elle montre sa honte

       

      elle se fatigue elle veut arrêter mais elle fera l’amour en
bougeant1 comme bouge un homme

       

      et décrivons alors comment l’homme fait habituellement
l’amour

       

      l’homme est couché avec la jeune femme il profite qu’elle
l’écoute captivée par ses paroles pour lui défaire sa ceinture

       

      si elle proteste un baiser sur la joue pour la troubler

       

      son sexe durcit procéder à de nombreux attouchements

       

      la première fois qu’elle fait l’amour elle serre très fort ses
cuisses les masser un peu

       

      avec une très jeune fille

       

      lui masser les mains qu’elle serre très fort contre ses seins
puis les aisselles les épaules le cou

       

      avec une femme libérée attaquer comme convenu et faire
ce qu’il faut

       

      la tirer par les cheveux sans pitié pour l’embrasser

       

      avec les doigts lui tenir le menton

       

      renverser sa tête et l’embrasser en tenant son menton

       

      elle est gênée elle ferme les yeux

       

      si c’est la première fois ou si c’est une très jeune fille

       

      se demander alors comment faire pour qu’elle soit folle de
toi et l’observer en faisant l’amour

       

      s’introduire en elle et elle roule des yeux elle te sent accentuer le mouvement

       

      c’est le secret des très jeunes filles selon Suvarnanâbha

       

      membres relâchés yeux fermés pudeur abandonnée livrée
entièrement signes de l’émotion et de la jouissance chez la
femme

       

      elle agite ses mains transpire mord et refuse en battant des
pieds que l’homme ait pris son plaisir avant le sien

       

      avant la pénétration mettre une main dans son sexe et l’agiter comme une trompe d’éléphant

       

      elle devient humide et tendre

       

      alors la pénétrer

       

      et voici les façons de faire l’amour

       

      
        liste des façons de faire l’amour pour un homme
      

       

      la Pénétration

      la Baratte

      le Poignard

      l’Oppression

      l’Écrasement

      l’Ouragan

      le Coup du Sanglier

      le Coup du Taureau

      la Vibration du Moineau

      l’Emboîtement

       

      s’introduire normalement et directement c’est la Pénétration

       

      tenir son sexe dans les mains et le faire tourner dans tous
les sens c’est la Baratte

       

      abaisser les reins de la femme et la prendre par en haut c’est
le Poignard

       

      au contraire la soulever et la pénétrer violemment par en
bas c’est l’Oppression

       

      la pénétrer brutalement et s’enfoncer longtemps c’est
l’Écrasement

       

      se retirer tout au bord et replonger en elle le plus vite possible c’est l’Ouragan

       

      limer la femme d’un seul côté c’est le Coup du Sanglier

       

      d’un côté et puis de l’autre successivement c’est le Coup du
Taureau

       

      s’enfoncer une fois se retirer tout au bord et replonger en
elle deux fois trois fois quatre fois c’est la Vibration du
Moineau

       

      la passion finie comme décrit auparavant c’est l’Emboîtement

       

      et la femme a le choix d’autres positions

       

      quand elle fait l’homme il y a encore

      la Pince

      l’Essaim d’abeilles

      la Balançoire

       

      une jument retient en elle le sexe de l’homme qu’elle aspire
en se contractant gardant la position le plus longtemps possible c’est faire la Pince

       

      une fois le sexe de l’homme bien enfoncé tourner comme
une roue sur son axe c’est faire l’Essaim d’abeilles – exige
de l’expérience

       

      elle y arrive en soulevant ses fesses

       

      et balancer ses fesses dans tous les sens en tournant c’est
faire la Balançoire

       

      front contre front se reposer tout en restant unis

       

      et après le repos l’homme reprend son rôle c’est ainsi que la
femme fait l’homme

       

      il y a un poème

       

      Une femme réservée

      cache ses propres émotions

      dissimule les preuves

      de sa sensualité

       

      mais révèle ses émotions

      quand dans la passion

      elle chevauche son amant

       

      le caractère d’une femme

      son ardeur au plaisir

      se montrent

       

      aux façons

      dont tout son corps bouge

      et s’empare de toi

       

      mais tu ne laisseras pas

      une femme faire l’homme

      si elle a ses règles

      si elle vient d’accoucher

      si c’est une femme gazelle

      si elle est enceinte

    

    
      

      
        1. Plusieurs termes à partir du verbe upasrp, littéralement ramper comme un serpent, s’approcher de quelqu’un en rampant, d’où
approches sexuelles, et l’acte de s’introduire à l’intérieur du sexe
féminin. Associé avec le mot purusa (homme).

      

    

  
    
       

      
        
          La fellation
        

      

       

      Les personnes du troisième genre sont de deux sortes : de
type femme ou de type homme1

       

      le type femme adopte des femmes leurs vêtements leurs
façons de parler leur élégance leurs émotions comme une
douceur une timidité comme une innocence2 une impatience et une modestie

       

      elle fait dans la bouche ce qui se fait dans le sexe

       

      ce qu’on appelle la fellation3

       

      elle4 cherche le plaisir sexuel la considération et un revenu

       

      elle agit comme une prostituée et lui ressemble

       

      c’est la personne de type femme

       

      la personne de type homme n’avoue pas son amour des
hommes mais cherche à devenir masseur

       

      car en massant ses cuisses se frottent au corps du héros
comme dans une étreinte

       

      elle devient plus intime et touche la jonction des cuisses
avec le sexe

       

      si elle s’aperçoit que le sexe durcit elle le branle5 de la
main et l’excite

       

      tout en se moquant jouant l’outragée devant son caprice

       

      même sans y être explicitement encouragée malgré des
signes très clairs et constatant l’excitation elle lui fait elle-même des avances

       

      mais si c’est l’homme qui l’encourage elle proteste

       

      et n’accepte qu’avec réticence

       

      ce qui se fait en huit étapes successives

       

      l’Échange

      Mordiller les bords6

      Pincer l’extérieur

      Pincer l’intérieur

      le Baiser

      la Prise

      Sucer la mangue

      Avaler7

       

      à chaque étape elle montre qu’elle veut arrêter

       

      après qu’elle en accepte une l’homme réclame la suivante
et ainsi de suite l’une après l’autre

       

      le tenir dans ses mains le poser au bord des lèvres l’introduire dans sa bouche l’agiter

       

      c’est l’Échange

       

      de la main décalotter le bout mordiller les bords avec les
lèvres sans les dents et d’une voix apaisante dire c’est tout

       

      c’est Mordiller les bords

       

      il l’encourage à aller plus loin et lèvres jointes pressées sur
le bout l’embrasser alors comme pour l’aspirer

       

      c’est la Pince externe

       

      il lui en demande encore plus l’enfoncer alors dans sa
bouche

       

      c’est la Pince interne

       

      le tenir dans ses mains le prendre et comme une lèvre
l’embrasser

       

      c’est le Baiser

       

      de la pointe de la langue lui lécher le bout dans tous les
sens et lui percer le trou

       

      c’est la Prise

       

      et à ce stade à demi enfoncé et par le pouvoir des sens
infliger impitoyablement la caresse la caresse et le laisser
décharger

       

      c’est Sucer la mangue

       

      selon le désir de l’homme poursuivre la caresse jusqu’à la
fin

       

      c’est Avaler

       

      gronder et frapper si nécessaire

       

      c’est la fellation

       

      à faire aussi avec des filles déflorées des femmes libérées
des serviteurs des masseuses

       

      selon les grands Maîtres

       

      si on aime les putains ce n’est pas une faute

       

      selon Vâtsyâyana

       

      cependant le peuple de l’Est ne se mêle pas à celles qui
pratiquent la fellation

       

      et ceux d’Ahichattra ne se mêlent pas aux prostituées ou se
mêlant ils évitent de le faire avec la bouche

       

      ceux de Saketa n’ont pas de tabou

       

      les citadins raffinés eux ne pratiquent pas la fellation

       

      ceux de Surasena n’hésitent pas

       

      écoute-les

       

      comment croire aux agissements à l’honnêteté à la conduite
aux habitudes à l’intelligence aux confidences des jeunes
femmes ?

       

      oui elles ont une vision impure et pourtant on ne doit pas
les rejeter

       

      on dit bien

       

      un veau n’est pas sale qui boit le lait ni un chien qui croque
le gibier

       

      ni un oiseau qui fait tomber un fruit ni la bouche d’une
femme dans les plaisirs de l’amour

       

      comme les paroles de la tradition8 divergent tu agiras
selon les opportunités les coutumes en vigueur et ton caractère selon tes habitudes et ta liberté selon ta conscience

       

      pour Vâtsyâyana

       

      il y a un poème

       

      Des jeunes gens

      aux boucles d’oreilles polies

      et des serviteurs

       

      pratiquent bien

      eux aussi

      la fellation

      avec d’autres hommes

       

      et des citadins raffinés

      entre eux

      également

      s’ils y sont

      disposés

       

      et qu’ils se font confiance

      se rendent alors

      mutuellement

      cet hommage

       

      parfois des hommes

      le font même

      avec des femmes

       

      appliquant

      à cet acte

      leur science

      du baiser sur la bouche

       

      l’homme et la femme

      inversant leurs corps

      tête-bêche

       

      pour faire l’amour

      en même temps

      c’est la position connue

      l’Amour en collier9

       

      ainsi les hommes

      généreux

      intelligents

      et vertueux

      sont écartés

       

      par les prostituées

      qui leur préfèrent

      garçons de ferme

      domestiques

      et cornacs

       

      mais un brahmane

      instruit

      un conseiller

      un proche du roi

       

      et aussi

      celui qui inspire confiance

      ne se livreront pas

      à la fellation

       

      dire c’est pourtant

      enseigné par écrit

      ne justifie pas

      une telle pratique

       

      un enseignement écrit

      a une signification générale

      mais chaque région

      a sa pratique

       

      pour le sperme

      et la virilité

      la médecine prescrit bien

      la viande de chien

       

      mais qui d’intelligent

      accepterait

      d’en manger ?

       

      il y a des hommes

      il y a différents pays

       

      il y a aussi des temps

      où ces pratiques

      ne sont pas absurdes

       

      si tu tiens compte

      du pays

      du temps

      et des pratiques

      des enseignements écrits

       

      et de ton caractère

      tu peux ou pas

      considérer

      l’usage excitant

      de ces pratiques

       

      ceci est si intime

      et secret

      notre imagination

      si fantaisiste10

      qui pourrait savoir

      qui devrait faire

      quoi quand pourquoi

      et comment ?

    

    
      

      
        1. stri rûpin et purusa rûpin, le mot rûpin désigne l’apparence
corporelle, qui a une belle forme, beau, joli, qui a la forme de, caractérisé par, le type de…

      

      
        2. mugdha, naïf, niais, mais aussi candide, innocent, inexpérimenté. Pour une jeune fille, une oie blanche, une ingénue.

      

      
        3. auparistaka, littéralement ce qui se fait au-dessus, en haut
(upari).

      

      
        4. Pour désigner les deux types du troisième genre le texte
utilise toujours le féminin.

      

      
        5. manth, secouer avec force, frotter du bois (pour faire du
feu), baratter, agiter, frictionner…

      

      
        6. parsvat dasta, littéralement mordre les côtés.

      

      
        7. samgara, acte d’avaler, de dévorer, engloutissement. Mais
aussi consentement, accord, conflit, combat, transaction.

      

      
        8. smriti, ce dont on se souvient, qui fut enseigné, dit. La
mémoire, le souvenir, d’où la tradition orale, l’épopée et l’ensemble
des textes à retenir.

      

      
        9. kakila, bijou porté autour du cou, mais la plupart des traductions lisent kâkola, le corbeau. Je préfère l’image du collier plus
suggestive à mon sens que l’explication selon laquelle chacun des
partenaires imiterait avec ses lèvres le bec d’un corbeau ( !).

      

      
        10. rahasya, secret, mystère mais aussi privé, intime ; et cala,
mobile, inconstant, tremblant, qui qualifie manas, l’imagination,
l’esprit, la volonté.

      

    

  
    
       

      Savoir engager et mettre un terme

à une relation sexuelle


       

      Citadin raffiné entouré d’amis de ta famille et de serviteurs
dans une chambre de ta maison consacrée aux plaisirs remplie de fleurs avec parfums et encens mets-toi au service
d’une femme ayant bu suffisamment baignée et parée tu
l’apaises et la fais boire encore

       

      assise à ta droite

       

      intéresse-toi à ses cheveux au bord de sa robe à sa ceinture

       

      passer son bras autour d’elle sans la forcer mais dans
l’intention de faire l’amour

       

      échanger quelques mots sur des sujets anciens rire avec
passion

       

      effleurer mille choses ensemble obscènes et secrètes

       

      avec chants et musique avec ou sans danse

       

      puis discussions sur les arts

       

      et la convaincre de boire encore

       

      quand tu as fait naître le plaisir de la femme autoriser alors
les autres à partir avec fleurs huiles parfumées et bétel

       

      une fois seuls lui faire des caresses

       

      puis entreprendre de lui dénouer sa ceinture et attaquer
comme décrit précédemment

       

      ainsi commence la relation sexuelle

       

      le désir assouvi l’amour s’achève ainsi séparément sans un
regard avec pudeur comme étrangers l’un à l’autre chacun
se réfugie dans un coin

       

      retourner s’asseoir à sa place sans plus de honte et prendre
du bétel

       

      enduire son corps de santal ou d’une autre crème parfumée

       

      enlacer l’autre un verre à la main lui proposer de se désaltérer

       

      boire de l’eau partager ensemble un repas léger selon la
constitution et la nature de chacun

       

      potage à la viande

      gruau de riz aigre

      grillades

      jus de fruits

      mangues

      viande séchée

      citrons verts

      fruits acidulés ou sucrés

      selon les goûts et les traditions

       

      lui offrir de tout en la prévenant c’est sucré doux ou amer

       

      sur la terrasse de la maison s’asseoir pour profiter du clair
de lune

       

      elle la tête sur tes genoux admirer la lune les étoiles et les
constellations qui apparaissent

       

      admirer l’étoile du matin l’étoile polaire la Grande Ourse et
sa guirlande de sept étoiles

       

      c’est la fin de l’amour

       

      même à la fin être prévenant prendre soin du plaisir

       

      échanger des gestes et des signes de confiance et l’amour
renaît

       

      sous l’effet des émotions partagées dues à l’amour mutuel

       

      une fois se tourner le dos avec passion une fois se jeter des
regards d’amour

       

      jouer de la musique et chanter danser comme au pays de
Lâta

       

      avec des yeux humides et ronds de désir comme la lune est
ronde

       

      parler ensemble des espoirs fous qui naissent quand on se
voit la première fois au tout début

       

      et parler chacun du chagrin de la séparation

       

      et ne plus parler mais s’enlacer et s’embrasser avec passion

       

      pour un jeune couple partager ces sentiments et d’autres
rend l’amour plus fort

       

      on peut s’aimer de différentes façons

      par passion

      jour après jour

      en simulant

      par transfert

      faire l’amour avec quelqu’un de rien

      faire l’amour avec quelqu’un de vulgaire

      et faire l’amour sans tabou1

       

      s’offrir l’un à l’autre aux premiers regards par grande passion au prix de grands efforts pour être ensemble ou au
retour d’un long voyage après une séparation ou une dispute c’est aimer par passion

       

      on suit la nature et les caprices jusqu’à la satisfaction

       

      modeste attirance aux débuts qui grandit avec le temps
c’est aimer jour après jour

       

      par une excitation progressive et la pratique des soixante-quatre techniques pour allumer et rallumer la passion

       

      faire l’amour dans un but précis ou en étant lié à quelqu’un
d’autre c’est aimer en simulant

       

      connaître alors toutes les techniques de l’enseignement
écrit

       

      quand un homme substitue par fantasme une autre femme
chère à son cœur

       

      à celle avec qui il commence à faire l’amour et va jusqu’au
plaisir c’est aimer par transfert

       

      avec une moins que rien une porteuse d’eau une domestique pour se soulager c’est faire l’amour avec quelqu’un
de rien

       

      sans préliminaires ni attention

       

      avec une putain une paysanne pour se soulager c’est faire
l’amour avec quelqu’un de vulgaire

       

      ou un citadin raffiné avec une villageoise une bergère une
migrante

       

      entre deux personnes qui se font confiance et très complémentaires c’est faire l’amour sans tabou

       

      ce sont les différentes formes d’amour

       

      une héroïne amoureuse ne supporte pas d’entendre parler d’une rivale ni d’entendre prononcer son nom ni de
s’entendre appeler du nom de l’autre2

       

      ou si le héros la trompe

       

      très vite c’est la dispute avec cris et larmes fatigue cheveux
arrachés coups

       

      elle tombe de la chaise ou du lit roule au sol arrache guirlandes et bijoux et se couche par terre

       

      dans ce cas garder son calme être conciliant l’amadouer se
jeter à ses pieds et la relever sur le lit

       

      mais elle répond par une colère noire tire tes cheveux prend
ton visage et frappe une fois deux fois trois fois sur les bras
la tête la poitrine et le dos

       

      elle court à la porte

       

      s’assied et fond en larmes

       

      même très en colère le seuil elle ne franchit pas

       

      pour ne pas être en faute

       

      selon Dattaka

       

      car elle veut la paix une fois raisonnée et amadouée

       

      mais même réconciliée dominée encore par la passion elle
cherche à blesser par des mots durs puis réconciliée elle
veut faire l’amour et son héros la prend dans ses bras

       

      si la dispute a lieu chez elle pour une raison ou une autre
elle se comporte aussi comme ça et se réconcilie avec le
héros de la même façon

       

      et le héros enverra chez elle le Parasite le Complice et le Fou
pour calmer sa colère et l’amadouer et se rendre ensemble
chez lui

       

      où elle reste

       

      ce sont les disputes amoureuses

       

      il y a un poème

       

      Le héros qui pratique

      les soixante-quatre techniques

      de Bâbhravya

      aura du succès

      avec les plus belles femmes

       

      même avec l’expérience

      de beaucoup d’autres enseignements

      sans les soixante-quatre techniques

       

      parmi les gens instruits

      il n’aura guère

      de considération

       

      s’il ne connaît qu’elles

      et peu d’autres connaissances

      il sera le plus fêté

       

      dans la société

      des hommes et des femmes

      il aura toujours

      la première place

       

      honneur des gens instruits

      honneur aussi des rustres

       

      honneur de toutes les ganikâ

      et qui pour ne pas honorer

      la joie ?

       

      la joie d’aimer

      apporte

      la chance

      et rend heureux

       

      la joie est aimée

      des femmes

      expliquent les Maîtres

      dans leur enseignement

       

      filles

      femmes des autres

      et ganikâ

      regardent

       

      avec beaucoup d’émotion

      et d’envie

      un expert

      des soixante-quatre techniques

    

    
      

      
        1. Successivement, râgavant, amour né d’une passion physique ; ahâray râga, littéralement l’amour chaque jour passant,
rituellement ; krttima râga, l’amour illusion, feint, simulé ; vyavadhâ râga, l’amour double, divisé, séparé, qui s’interpose, à la
place de ; potâ rata, le sexe avec une jeune personne, quelqu’un de
simple ; khala rata, le sexe avec quelqu’un de rustre, grossier (khala
signifie aussi l’aire de battage), et ayantrita rata, littéralement le
sexe déchaîné, libéré. Ici entre deux personnes qui se font confiance
et peuvent tout faire, sans tabou, sans retenue.

      

      
        2. gotra skhalita, trébucher sur le nom, se tromper de nom,
correspond à notre quiproquo théâtral.

      

    

  
    
       

      
        À LA CONQUÊTE DES JEUNES FILLES1

      

    

    
      

      
        1. kanyâ samprayukta, littéralement uni, joint, assemblé à
une jeune fille (kanyâ). Du verbe samprayuj, s’unir, se joindre, se
connecter.

      

    

  
    
       

      
        
          Le choix et les manières
        

      

       

      Choisir une jeune fille qui te ressemble et n’a connu personne d’autre selon les enseignements écrits pour obtenir
les Principes les Richesses un fils des amis un grand cercle
de relations et un vrai plaisir sexuel

       

      choisir une fille jeune et noble avec père et mère et plus
jeune que toi de trois ans de bonne souche fortunée avec
de bonnes relations une famille aimée de tous issue d’une
nombreuse lignée père et mère aux origines puissantes
belle allure caractère trempé un corps bien proportionné
dents et ongles oreilles chevelure yeux et seins parfaits ni
trop gros ni trop petits un corps sain tout comme toi qui
dois aussi connaître les veda

       

      c’est une femme comme cela qu’il te faut et tes proches ne
t’en voudront pas de lui faire des avances selon Ghotakamukha

       

      ton père et ta mère tes proches t’aident à te déclarer

       

      les amis des deux familles appuient tes paroles

       

      pour raconter les défauts des autres soupirants en lice ou
à venir et tes qualités celles de ta famille ta virilité pour
renforcer ainsi l’opinion des autres

       

      en particulier les qualités présentes ou futures que la mère
de la jeune fille juge importantes

       

      un autre jouera à l’astrologue pour prédire ton avenir dans
les astres et voir dans les augures les marques visibles de ta
puissance et décrire ta chance ta prospérité

       

      d’autres encore rendront folle la mère de la jeune fille : ah
s’il venait à en préférer une autre à sa fille !

       

      le sort les signes les augures les oracles sont favorables
choisir alors pour femme cette jeune fille

       

      jamais par hasard le trop humain selon Ghotakamukha

       

      ne pas en prendre une qui s’endort qui pleure ou sort de
chez elle

       

      ni une fille sans nom ni réputation ni une fille cachée ni
avec un bec d’oiseau ni masculine bossue grosse folle
déshonorée aux origines confuses qui a déjà ses règles ou
enceinte ni une amie ni une sœur ni une fille qui transpire
beaucoup

       

      repousser une fille au nom d’étoile de rivière ou d’arbre ne
pas choisir un nom en r ou l

       

      on dit le succès vient quand les cœurs et les regards
s’unissent

       

      et pas autrement

       

      c’est ainsi

       

      et quand le temps vient de présenter la fille avec ses plus
beaux habits

       

      chaque après-midi très bien vêtue elle joue avec ses amies

       

      on s’efforce de l’exhiber ainsi à de grandes occasions sacrifices noces

       

      et autres fêtes publiques

       

      comme une marchandise à vendre1

       

      choisir avec faste les hommes qui prétendent la séduire ils
seront beaux intelligents entourés d’amis

       

      la fille toujours élégante sera présentée au moindre prétexte

       

      se donner le temps de consulter les dieux

       

      avant toute décision

       

      inviter tous les prétendants aux bains chacun se dira c’est le
moment mais ne rien accorder le jour même

       

      suivre les coutumes locales et chacun des enseignements
pour engager le mariage à la manière de Brahmâ2 de
Prâjâpati des Voyants3 et des dieux

       

      ce sont les règles à suivre

       

      il y a un poème

       

      Tu ne joues

      à finir des poèmes4

      qu’avec tes semblables

      même chose

      pour le mariage

       

      choisir son semblable

      ni supérieur ni inférieur

       

      si le héros

      prend une fille

      pour vivre

      comme un esclave

       

      c’est l’union dominée5

      rejetée par les sages

       

      et quand il fait le chef

      que ses beaux-parents

      s’effacent devant lui

       

      c’est l’union affaiblie

      grossière

      et ridicule

       

      mais plaisir réciproque

      et jeu égal

      dans les relations

       

      l’un pour l’autre

      être quelqu’un de spécial

      c’est l’union souhaitée

       

      dans une union dominée

      il faut après

      s’incliner

      devant ses beaux-parents

       

      et pas non plus

      d’union affaiblie

      qui est ridicule

    

    
      

      
        1. panya, ce qui est à vendre, exposer pour évaluation.

      

      
        2. Brahmâ, l’Être suprême, le Créateur, dieu personnifiant le
sacré, le savoir et la vérité ; le veda est sa parole, il possède quatre
bouches (caturmukha) qui disent les veda dans toutes les directions.
Prâjâpati, le Seigneur des Créatures, voir p. 49.

      

      
        3. ârsa, relatif aux rsi, c’est-à-dire aux maîtres sacrés et
archaïques des hymnes védiques, ceux qui ont la vision de la parole. Il
s’agit ici de reprendre les différentes sortes de mariages traditionnels.

      

      
        4. samasya, l’un des soixante-quatre arts (voir p. 65), celui de
savoir finir des poèmes, de compléter une strophe.

      

      
        5. ucca, élevé, aigu (pour un son), intense, supérieur. Il s’agit
d’une union où la femme est supérieure à l’homme.

      

    

  
    
       

      
        
          Apprivoiser la jeune fille
        

      

       

      Les trois premières nuits d’amour dormir chaste sur le
sol sans consommer ni sel ni épices et pendant sept jours
prendre des bains de jasmin en musique dîner ensemble
avec raffinement aller au spectacle remercier la famille

       

      cela s’applique à tous

       

      pendant tout ce temps seuls la nuit la séduire avec douceur
et délicatesse

       

      mais si pendant trois nuits le héros reste muet comme une
bûche la jeune fille se désespère et le méprise comme s’il
était une personne du troisième genre

       

      selon Bâbhravya

       

      la séduire en gagnant sa confiance et sans jamais passer à
l’acte

       

      selon Vâtsyâyana

       

      la séduire sans violence

       

      les jeunes filles sont des fleurs à séduire comme des enfants

       

      séduites de force sans être mises en confiance elles auront
la haine du sexe

       

      donc la séduire avec tact

       

      pour y arriver employer toutes les ruses toutes les stratégies nécessaires

       

      lui faire ce qu’elle aime

       

      pas trop longtemps

       

      commencer par lui caresser le corps

       

      elle l’accepte

       

      à la lumière d’une lampe pour les moins jeunes et si vous
vous connaissez déjà

       

      pour une fille ou une première fois dans le noir

       

      elle accepte le contact lui donner du bétel dans la bouche
si elle le refuse lui parler en l’apaisant lui faire des serments
des prières se jeter à ses pieds

       

      une jeune fille même la plus craintive ou la plus furieuse ne
résiste jamais à un homme à ses pieds c’est universel

       

      lui donner du bétel et en même temps tout doucement un
baiser languide

       

      et après seulement la faire parler

       

      pour l’entendre parler faire l’ignorant et l’interroger sur
trois fois rien quelques mots

       

      si la réponse ne vient pas l’interroger encore plusieurs fois
en la rassurant et sans la forcer

       

      si toujours rien insister

       

      bien sûr toutes les filles ont l’habitude de souffrir l’éloquence d’un homme

       

      et ne disent pas un mot même pas quelques bêtises

       

      selon Ghotakamukha

       

      en insistant pour toute réponse elle secoue la tête

       

      mais si tu t’énerves elle ne secoue plus la tête

       

      lui demander tu veux de moi ? tu ne veux pas de moi ? je
te plais ? je ne te plais pas ? longtemps elle ne bouge pas
insister et elle répond oui de la tête

       

      si on en fait trop elle se met en colère

       

      tu peux engager la conversation avec une amie commune
proche de toi et que vous aimez bien tous les deux

       

      la fille éclate de rire tête baissée

       

      si l’amie en dit trop elle la contredit elle se fâche et l’accuse

       

      mais l’autre pour plaisanter peut insister : si c’est ce qu’elle
m’a dit même si elle ne lui a rien dit

       

      pour toute réponse la fille la fait partir et reste silencieuse

       

      insister elle dit non je n’ai pas dit ça et ne parle plus qu’en
onomatopées incompréhensibles

       

      et lance au héros un grand rire avec petits regards en coin

       

      de cette façon tu la feras parler

       

      ainsi apprivoisée sans une explication elle apporte près de
toi le bétel l’huile et la guirlande de fleurs que tu demandes
ou l’accroche à ton foulard

       

      en profiter alors pour lui toucher le bout des seins et la griffer en lui faisant la Chair de poule

       

      si elle résiste lui dire : prends-moi dans tes bras et je ne le
ferai plus

       

      passer et repasser ta main sur son nombril

       

      progressivement la faire glisser sur tes genoux et insister
de plus en plus

       

      si elle ne veut pas lui faire peur

       

      lui dire : et maintenant la marque de mes dents sur ta lèvre
et maintenant la marque de mes ongles sur tes seins

       

      je vais faire la même chose sur moi et devant tes amies en
public je raconterai que c’est toi

       

      lui demander : que dis-tu de ça ? et ainsi parvenir à ses
fins petit à petit comme avec les enfants lui faire peur et la
rassurer

       

      deuxième et troisième nuits davantage apprivoisée la caresser de la main

       

      partout sur le corps la harceler de baisers

       

      mettre la main sur ses cuisses poursuivre plus haut petit à
petit et poursuivre même entre ses cuisses

       

      si elle t’empêche de poursuivre lui dire : quel mal y-a-t-il ?
pour la troubler

       

      et confirmer tes avances

       

      lui toucher ses parties secrètes défaire sa ceinture écarter
son vêtement et la caresser entre ses cuisses

       

      et tout cela en s’excusant

       

      la pénétrer de ton instrument1 pour l’exciter

       

      mais sans encore la déflorer et rompre le vœu de chasteté

       

      montre-lui l’esprit de ton amour

       

      décris-lui tes rêves d’hier

       

      promets-lui de faire tout ce qu’elle aime

       

      repousse ses peurs des rivales

       

      et patiemment petit à petit l’inviter sans la brusquer à se
séparer de la petite fille qu’elle est

       

      voilà comment apprivoiser une fille

       

      il y a un poème

       

      Gagner

      d’une ruse

      le cœur complice

      d’une fille

       

      c’est s’assurer

      de son amour

      et de sa confiance

       

      par des caresses

      ni trop sages

      ni trop folles2

       

      une fille se gagne

      entre les deux

       

      faire naître

      le plaisir

      d’une femme

      et elle n’en sera

      que plus émue

       

      c’est gagner

      la confiance des femmes

      qui raffoleront

      de toi

       

      si tu négliges

      une fille que tu crois

      trop timide

       

      elle te méprise

      comme une bête de ferme3

       

      mais brusquer

      les sentiments

      d’une fille

      pour la séduire

       

      c’est faire naître

      la terreur

      l’angoisse

      et la haine

       

      elle ne connaît pas

      le plaisir sexuel

      mais l’angoisse

      du viol

       

      l’homme

      devient son ennemi

      et pleine de haine

      elle te quitte pour un autre

    

    
      

      
        1. yantra, serrure, rênes, guide, outil, machine, engin, appareil,
instrument…

      

      
        2. anulomya, littéralement frotter dans le sens du poil, à
l’endroit, naturellement…

      

      
        3. pashu, désigne une bête, un animal domestiqué, par opposition aux bêtes sauvages ou aux animaux réservés pour les sacrifices.
C’est aussi dans la tradition l’homme inférieur, ignorant, par opposition au héros.

      

    

  
    
       

      
        
          Ruses et stratagèmes de la victoire
          1
        

      

       

      Sans argent mais avec des qualités ou des qualités médiocres
sans prétention ou riche voisin mais soumis à ta mère à ton
père et à tes frères traité comme un enfant ou un hôte de
passage impossible alors d’obtenir une fille

       

      si dès l’enfance tu l’as courtisée tu peux te faire aimer d’elle

       

      si tu es abandonné par ton père et ta mère et adopté dans
le Sud par la famille d’un oncle maternel tu peux gagner
la fille de ton oncle même beaucoup plus riche que toi et
promise à un autre

       

      sinon chercher à en séduire une autre extérieure à la famille

       

      très bien puisque se faire aimer de cette fille c’est honorer
les Principes selon Ghotakamukha

       

      ensemble cueillir des fleurs faire des colliers des cabanes
jouer à la poupée à la cuisine à préparer des boissons

       

      selon votre intimité et votre jeune âge

       

      jouer aux dés

      jouer aux cartes

      à poings fermés

      à la courte paille

      à doigts tendus

      aux osselets

      avec elle

      et des serviteurs

      suivant la région

      et selon ses désirs

       

      et avec ses amies à d’autres jeux du coin

       

      à colin-maillard

      à faire le chien

      au marchand de sel

      au jeu du blé

      à faire le vent

      à cache-tampon

      à qui es-tu

       

      et gagner ainsi l’amour éternel de celle dont tu penses avoir
la confiance et celle de ses amies

       

      tout savoir d’elle jusqu’au plus intime

       

      avoir la plus grande tendresse et attention pour sa sœur de
lait

       

      elle fera tout pour vous rapprocher connaissant ses intentions et dissipera les doutes avec affection

       

      même inconsciemment elle peut la convaincre

       

      sans avoir rien deviné elle fera briller tes qualités par amour

       

      renforçant l’amour de la fille que tu désires

       

      quelle que soit son envie tout faire pour la satisfaire

       

      lui rapporter avec facilité des jouets qu’elle n’a jamais eus
et que les autres désirent et dont elles manquent

       

      lui faire miroiter une balle multicolore et bigarrée

       

      des idoles en tissu

      en bois

      en peau

      en corne

      en ivoire

      des poupées de cire

      des poupées en pâte

      et en terre cuite

       

      lui faire admirer une batterie de cuisine

       

      et secrètement

      un pénis en bois

      deux figurines homme et femme enlacés

      des chèvres

      des moutons

      des petites cabanes pour les dieux

      en terre

      en jonc

      en bois

      des cages à oiseaux

      perroquets

      coucous

      coqs

      perdrix

      des pots à eau aux formes étranges et variées

      des marionnettes

      un luth

      des huîtres

       

      de la laque rouge

      de l’arsenic rouge et jaune

      des crèmes

      ver millon

      noires

      et encore

      du bois de santal

      du safran

      des noix

      et des feuilles de bétel

      tout lui donner et lui offrir en public ou en cachette

       

      tout faire pour qu’elle pense que tu réponds à chacun de
ses désirs

       

      essayer de la voir en cachette

       

      pour savoir ce qu’elle veut

       

      pourquoi ces cadeaux secrets ? par crainte de sa famille

       

      et de la jalousie des autres

       

      son amour grandit et si elle a l’esprit aux histoires lui en
raconter qui la charment et la bouleversent

       

      si le fantastique l’impressionne lui faire des tours de magie
à lui couper le souffle

       

      si les arts l’intéressent se montrer artiste si le chant la passionne chanter pour charmer son oreille

       

      et la nuit de la pleine lune à la saison des pluies au huitième jour de la deuxième moitié du mois et la nuit de la
pleine lune en hiver cérémonies fêtes éclipses ou retour à la
maison lui offrir plusieurs couronnes des boucles d’oreilles
des tatouages et lui donner des vêtements des bagues des
bijoux

       

      mais pas si tu penses que cela peut l’offenser

       

      sa sœur de lait ayant l’expérience des hommes sait que tu es
différent des autres lui enseigner alors les soixante-quatre
techniques de l’amour

       

      initier ainsi la sœur c’est démontrer ta science du plaisir à
la fille que tu veux

       

      bien t’habiller avec élégance aucun impair dans ton apparence

       

      observer ses réactions les signes qui trahissent ses émotions

       

      les jeunes filles désirent d’abord un homme qu’elles fréquentent et voient souvent

       

      mais malgré leur désir elles ne font pas d’avances dit le
proverbe

       

      c’était comment séduire une fille

       

      parlons maintenant de leurs signes et de leurs réactions

       

      elle ne te regarde pas quand tu la dévisages

       

      tu la dévisages elle montre sa honte

       

      elle dévoile les beautés de son corps au moindre prétexte

       

      elle dévisage le héros qui passe devant elle quand il ne la
voit pas ou ne fait pas attention

       

      à une question quelconque elle répond par un sourire tête
baissée inaudible mots inachevés douce et stupide2

       

      elle se rapproche et reste là longtemps

       

      un peu à l’écart elle parle à ses servantes d’un ton souffrant
en souhaitant que tu la remarques

       

      et ne bouge pas de place

       

      pour un rien elle éclate de rire

       

      et dit quelque chose pour justifier de rester là

       

      ou prend un enfant dans ses bras pour l’embrasser

       

      ou marque le front de la nourrice

       

      avec ses domestiques pour public elle se met à jouer tel ou
tel rôle

       

      et parle aux amis

       

      très éloquente et respectueuse

       

      elle est ravie en compagnie des serviteurs du héros et
bavarde et joue aux dés et influence leur service comme
s’ils dépendaient déjà d’elle

       

      si l’un d’entre eux raconte quelque chose sur le héros elle
l’écoute avec avidité

       

      encouragée par sa sœur de lait l’héroïne pénètre dans ta
maison

       

      et avec elle à vos côtés l’héroïne propose de jouer aux dés
ou de discuter

       

      sans être élégante elle ne se montre pas

       

      lui demander une boucle d’oreille une bague un collier elle
les retire de son corps calmement pour les déposer dans ta
main

       

      le moindre de tes cadeaux elle le porte tous les jours

       

      évoquer un autre prétendant et elle devient désespérée

       

      et ne veut pas rencontrer son parti

       

      il y a un poème

       

      Remarquer

      ces signes

      et ces gestes

      qui trahissent

      les sentiments

       

      c’est imaginer

      comment faire l’amour

      avec la jeune fille

       

      une très jeune fille

      la séduire

      par des jeux d’enfant

      une fille par les arts

       

      une femme

      amoureuse

      par le contrôle

      des personnes

      de confiance

    

    
      

      
        1. bâla upakramanâ. Vocabulaire militaire, de la ruse et de la
stratégie. bâlâ, signifie vigueur, énergie, mais aussi forces armées,
et par extension les moyens de subjuguer un adversaire. Et upakramanâ, approches, plan, stratagèmes (kram, avoir du succès).

      

      
        2. manda manda, lent, tardif, faible, mou, endormi, paresseux,
indolent, apathique, doux, sot, stupide…

      

    

  
    
       

      
        
          Comment procéder seul
        

      

       

      Maintenant que tu as vu signes et gestes de la fille chercher
comment faire pour la séduire

       

      jouer aux dés et à la moindre dispute avec elle lui prendre
la main

       

      respecter les préliminaires commencer par les attouchements déjà décrits

       

      découper dans une feuille la silhouette d’un couple amoureux et la montrer pour lui suggérer tes intentions

       

      et d’autres formes encore

       

      dans les jeux d’eaux s’éloigner pour plonger et venir la frôler sous l’eau puis émerger et replonger aussitôt

       

      jouer à cueillir de jeunes pousses lui avouer tes sentiments
particuliers

       

      lui parler de ton tourment incompréhensible

       

      d’un rêve où tu couchais avec une autre femme

       

      au spectacle dans une soirée s’asseoir près d’elle

       

      et sur un prétexte quelconque la toucher

       

      poser le pied sur le sien et appuyer

       

      lui toucher les orteils un par un avec douceur

       

      et le bout de ses ongles avec le gros orteil

       

      réussir à faire un pied après l’autre

       

      progressivement et profiter de son indulgence

       

      lui laver les pieds et lui pincer les doigts avec ses orteils

       

      la moindre chose offerte ou reçue l’interpréter comme un
signe

       

      boire de l’eau et à la fin l’asperger

       

      assis tous les deux seuls dans la nuit profiter de son indulgence

       

      même chose en vous allongeant

       

      là lui avouer sans la brusquer tes sentiments sincères

       

      lui dire : je dois te voir seule et là sans un mot lui faire
deviner tes sentiments

       

      comme plus loin quand nous parlerons des femmes des
autres

       

      si tu connais ses sentiments prétexter une maladie pour
qu’elle vienne dans ta maison prendre de tes nouvelles

       

      quand elle vient lui demander de toucher ton front

       

      lui prendre sa main avec expression pour la poser sur tes
yeux et ton front

       

      lui expliquer ce qu’elle doit faire au prétexte de te guérir de
cette façon

       

      lui dire c’est à toi de me faire ça pas à une autre fille et la
laisser partir avec la promesse de revenir

       

      la même technique utilisée trois nuits trois matins

       

      elle revient constamment votre familiarité s’accroît

       

      même en public avec d’autres la séduire de plus en plus
pour gagner sa confiance

       

      sans un mot sans parler

       

      ne pas être indifférent même avec des sentiments intenses
pour réussir avec les filles selon Ghotakamukha

       

      quand tu penses avoir tout fait passer à l’acte

       

      le soir la nuit dans le noir les femmes ont moins peur et sont
plus excitées

       

      elles ne repoussent pas un homme

       

      c’est le moment de les prendre dit le proverbe

       

      mais s’il est impossible pour toi de séduire seul se servir
alors de la sœur ou d’une amie au service de tes intentions et sans éveiller les soupçons qui la pousseront sur tes
genoux

       

      la séduire alors comme décrit précédemment

       

      ou d’abord une servante se lie d’amitié avec elle pour
l’espionner

       

      à l’occasion d’une adoration un mariage une procession à la
fontaine lors d’un crime dans la foule d’un spectacle ici ou
là scruter signes et gestes examiner ses sentiments et enfin
seuls la séduire

       

      les femmes qui ont montré leurs émotions et que tu prends
où et quand il faut ne se refusent jamais selon Vâtsyâyana

       

      c’était comment procéder seul

       

      une fille bien peut manquer de prétention ou sans argent
mais de bonne famille et qui n’intéresse pas les hommes
de sa condition ou séparée de ses parents et vivant chez
des proches à l’adolescence s’efforce elle-même de trouver
quelqu’un

       

      elle renoue avec un amour d’enfance quelqu’un de bien
qu’elle séduit

       

      ou quelqu’un qu’elle pense être indépendant de ses parents
faible et porté sur le sexe elle l’approche en lui donnant ce
qu’il aime et en le voyant souvent

       

      sa mère ses amies ses sœurs ensemble la tiennent sous
leurs regards

       

      fleurs parfums bétel dans ses mains seule et troublée elle
reste là avec lui fait miroiter ses dons artistiques le masse
lui gratte la tête lui montre son habileté

       

      elle aiguise son attention et son plaisir selon la manière de
séduire des filles dont on a déjà parlé

       

      même très proche d’un homme ne pas elle-même le séduire

       

      une jeune fille qui séduit elle-même un homme n’a aucune
chance selon les Maîtres

       

      le bon sens est d’accepter qui veut la séduire

       

      quand il la prend dans les bras elle reste impassible

       

      elle accueille les gestes de tendresse sans comprendre

       

      il prend sa bouche de force

       

      il la supplie de désir elle supporte mal ses attouchements
secrets

       

      il la supplie encore elle ne veut toujours pas s’ouvrir à lui ce
n’est pas le bon moment

       

      quand elle pense qu’il l’aime qu’il ne changera pas c’est
alors qu’elle l’invite la délivrer rapidement de son innocence1

       

      quand la petite fille n’est plus elle en fait la confidence à des
personnes de confiance

       

      c’est ainsi que procède une fille

       

      il y a un poème

       

      Une fille demandera

      l’homme

      qui pense-t-elle

      lui est attaché

      et lui donnera du plaisir

       

      fera ce qu’elle veut

      et lui sera soumis

       

      une autre sera

      indifférente

      aux qualités

      aux manières

      à la beauté

       

      ne pensant

      qu’à l’argent

      même pas

      à la rivalité

      d’autres femmes

       

      un homme bien

      habile

      fou amoureux

       

      une femme

      ne le repousse pas

      et lui demande

      le mariage

       

      elle préfère

      un homme

      sans argent

      sans qualités

      qui vit seul

       

      à un homme bien

      mais qui partage

      avec beaucoup

       

      les femmes

      des hommes riches

      sont nombreuses

      et libres

       

      aux plaisirs

      contradictoires

      jouissance superficielle

      et très méfiantes

       

      un homme pauvre

      ou aux cheveux blancs

      séducteur

       

      ou qui voyage souvent

      à l’étranger

      n’est pas fait pour

      s’unir

       

      ni un séducteur

      ni un grand tricheur

       

      ni avec femmes

      et enfants

       

      mais un homme bien

      est à choisir

      parmi les prétendants

      convenables

       

      et choisir le meilleur

      qui n’est qu’amour

    

    
      

      
        1. Littéralement, bala bhâva, de son état de fille.

      

    

  
    
       

      
        
          Autres formes d’unions et d’enlèvements
          1
        

      

       

      Si tu ne peux voir seul une fille séduis2 sa sœur fais-t’en
une alliée utile et intéressée

       

      elle prétendra ne pas connaître le nom du héros mais ses
qualités feront la différence

       

      elle fera miroiter les meilleures qualités du héros

       

      opposées aux défauts des autres si déplaisants

       

      père et mère intéressés qui ne comprennent rien à ses qualités et les proches tous inconstants

       

      elle citera en exemple l’histoire d’autres filles semblables
comme Sâkuntalâ3 qui ont de leur propre chef pris un
mari et ont fait l’amour avec joie

       

      et au contraire d’autres de grandes familles maltraitées par
leurs rivales mal aimées malheureuses et rejetées

       

      elle fera briller l’avenir avec toi

       

      elle fera briller le bonheur infini avec toi seul et ton amour
pour elle

       

      et répondra au désir de la fille trouvera les raisons de dissiper ses peurs son inquiétude sa timidité

       

      elle jouera parfaitement son rôle de messagère

       

      et dira : le héros te prendra de force tu n’en sauras rien et
tu accepteras tout

       

      c’est fait elle est d’accord elle se tient prête le héros l’entraîne
dans la maison d’un brahmane savant4 répandre alors des
herbes dans un feu selon les textes sacrés et en faisant trois
tours

       

      puis l’annoncer au père et à la mère de la fille

       

      devant un feu sacré les unions sont irréversibles selon les
Maîtres

       

      après l’amour l’annoncer progressivement à ses proches

       

      sa famille acceptera par crainte du déshonneur crainte des
représailles

       

      immédiatement faire plaisir à sa famille avec affection et
des cadeaux agréables

       

      et ainsi réussir une union librement consentie5

       

      si elle refuse s’attacher les services d’une autre fille de
bonne famille autrefois affectueuse et libre d’aller et venir
chez les deux et faire qu’elle entraîne la fille avec elle à une
occasion quelconque dans un endroit facile

       

      et là avec le feu de la maison d’un brahmane savant faire
comme précédemment

       

      mais si un mariage est annoncé effrayer la mère avec les
défauts de l’autre pour lui faire regretter

       

      et là avec son accord la nuit

       

      le héros apporte le feu de la maison d’un brahmane savant
et faire comme précédemment

       

      si la fille a un frère de ton âge amateur de femmes et de
prostituées gagner son amitié pour longtemps en l’aidant
favorablement dans ses affaires louches

       

      puis finir par lui avouer ton amour6

       

      en général les jeunes gens qui partagent la jeunesse les
vices et les désirs sont prêts souvent à risquer leur vie pour
un ami

       

      et le frère entraîne sa sœur pour une raison quelconque

       

      dans un endroit facile et faire comme précédemment

       

      ou comme les vampires7 au huitième jour de la lune sa
sœur fera boire la fille jusqu’à l’ivresse et invoquant une
raison quelconque la conduira jusqu’au héros dans un
endroit sûr

       

      quand elle est saoule et inconsciente il la viole puis faire
comme précédemment

       

      ou avec une femme seule après avoir chassé sa sœur il la
viole inconsciente puis faire comme précédemment

       

      ou comme les ogres8 la fille de sortie dans un village ou
un parc le héros la suit avec des amis sûrs chasse ou tue ses
gardes et enlève la fille de force

       

      c’étaient les techniques d’union

       

      selon les Principes chaque forme d’union est meilleure que
la suivante

       

      si l’une ne marche pas passer à la suivante et ainsi de suite

       

      mais l’amour mutuel fait le succès d’un mariage

       

      et bien que moyenne l’union librement consentie est la
meilleure

       

      du plaisir peu d’angoisse mais protection

       

      elle n’est qu’amour c’est pourquoi nous pensons que l’union
librement consentie est la meilleure

    

    
      

      
        1. vivâha, du verbe vivah, emmener, emporter, enlever, prendre
femme.

      

      
        2. Il s’agit du verbe upastrip, qui désigne les avances sexuelles,
l’acte et les caresses.

      

      
        3. Sâkuntalâ est une héroïne amoureuse célèbre. On trouve
son histoire dans le Mahâbhârata, reprise plus tard dans une pièce
fameuse du théâtre sanscrit, Abhijnânasâkuntala, du grand poète et
dramaturge Kalidasa, au Ve siècle avant notre ère.

      

      
        4. srotriya, qui connaît les textes sacrés, un brahmane versé
dans la lecture et la compréhension des veda.

      

      
        5. C’est l’union gândharva (voir note 230 p. 373), la seule littéralement citée dans le texte, scellée par l’union sexuelle, et qui n’a
d’autres témoins que les demi-dieux de la fécondité, musiciens et
libres (les centaures Ghandharva dans la mythologie). Cette forme
de mariage, d’autres suivront, ne passe pas par les rites traditionnels
ni l’accord ou l’arrangement des parents. Il y a, ici repris par le
texte, le mariage Brahmâ ou brahma deya (traditionnel et respectueux) selon la coutume des brahmanes et la transmission des veda,
le mariage Prâjâpatya, selon Prajâpati, le Créateur, où le père de la
fille ne demande rien en échange de l’union, le mariage Ârsa, selon
les règles archaïques des veda (rsi), et plusieurs formes moins traditionnelles : le mariage Gândharva (libre et préféré de Vâtsyâyana),
et trois formes violentes : Démon, Vampire et Ogre, dans lesquelles
le rapt, le viol sont associés à l’usage de drogues, et à l’ivresse. Le
texte ne détaille pas toutes les formes traditionnelles d’union mais
insiste sur les formes les plus excessives.

      

      
        6. La description suit le modèle décrit dans les Lois de Manu
du mariage démon, asura vivâha, mode de mariage par achat de la
mariée. asura désigne un être surnaturel précédant l’organisation
du cosmos, sorte de titan néfaste, créature de l’ombre ennemie des
êtres de lumière (sura).

      

      
        7. J’ajoute cette précision qui ne figure pas dans le texte original. Le mariage vampire est le pire des mariages, selon les Lois
de Manu. L’homme viole une jeune femme endormie ou saoule, ou
inconsciente. Le pisâca est dans la mythologie un démon cannibale,
ogre, vampire.

      

      
        8. J’ajoute aussi cette précision. L’ogre, râksasa, est un ogre-vampire, mangeur de chair crue, errant la nuit dans les lieux déserts,
avec des formes terrifiantes, des crocs pointus et la langue pendante.
Dans le mariage ogre, l’homme enlève la fille de force, en tuant au
besoin et détruisant tout.

      

    

  
    
       

      
        LES FEMMES

      

    

  
    
       

      
        
          La femme d’un seul homme
          1
        

      

       

      La femme d’un seul homme a une confiance aveugle dans
son homme son dieu et fait tout pour lui plaire2

       

      selon ses conseils elle prend soin de la famille

       

      une maison propre une maison bien tenue belle à voir remplie de fleurs variées plancher poli et brillant trois offrandes
par jour et les dieux domestiques honorés

       

      rien n’étreint davantage le cœur de l’homme de la maison
selon Gonardîya

       

      prendre soin des parents des serviteurs des sœurs du héros
de leurs hommes selon leurs mérites

       

      sarcler les herbes

      les plates-bandes

      planter légumes

      bouquets de canne à sucre

      plantes rampantes

      cumin

      moutarde

      et carvi

      safran

      laurier-sauce

      et cardamome

       

      rosiers à musc

      groseilles

      jasmin

      picanier jaune

      jasmin rouge

      valériane

      jasmin royal

      roses de Chine

      laurier

      et d’autres fleurs

      plantes à racines

      à massifs

      vergers

      et prairies

       

      au milieu

      un puits

      un bassin

      ou un étang

       

      ne pas faire entrer

      une mendiante

      un moine errant

      une religieuse

      une femme facile

      un diseur de bonne aventure

      un magicien

       

      pour les repas penser à ce qu’il aime à ce qu’il n’aime pas
ce qui pour lui est bon ou pas

       

      au son de sa voix dehors se tenir prête au centre de la maison et imaginer que faire

       

      écarter les servantes pour lui laver les pieds elle-même

       

      le héros ne la voit jamais seule sans qu’elle soit maquillée

       

      dépenses excessives mauvaises dépenses ne régler ça qu’en
secret

       

      ne sortir qu’avec sa permission à une réception un mariage
une offrande une réunion d’amies ou aux temples

       

      à chaque jeu lui laisser la meilleure place

       

      ne s’endormir qu’après lui ne s’éveiller qu’avant lui et le
laisser dormir

       

      la cuisine bien gardée bien tenue

       

      un peu troublée si le héros se conduit mal le tancer sans
excès

       

      mais l’insulter l’injurier quand il est seul ou entre amis
sûrs

       

      jamais de magie noire

       

      car rien ne détruit davantage le cœur selon Gonardîya

       

      pas de paroles désagréables pas de regards noirs ou comploteurs ne jamais rester sur le seuil à la porte ni regarder
dehors ni comploter ni traîner seule tard

       

      ne jamais sentir la sueur ni avoir les dents sales ni sentir
mauvais cela tue la passion

       

      pour faire l’amour être très maquillée porter des bijoux des
fleurs variées du parfum des crèmes et une tenue étincelante

       

      pour tous les jours un petit vêtement de lin simple et délicat
sans prétention quelques bijoux un peu de parfum très peu
de maquillage

       

      et des fleurs blanches variées avec sa tenue de promenade

       

      si le héros se soumet à un jeûne décider toute seule de l’imiter

       

      s’il l’en dissuade persister et dire pour moi ce n’est pas un
effor t

       

      acheter à temps et pas cher des objets en terre en bambou
en bois en peau et en fer

       

      et aussi sel et huile parfums herbes médicinales denrées
rares rangés dans un lieu sûr

       

      
        liste des graines et semences à la saison
      

       

      radis

      patates douces

      betteraves

      absinthe

      groseilles

      melons

      concombres

      aubergines

      courges

      potirons

      jasmins

      bégonias

      pois mascates

      sésame

      l’arbre du Mal-de-Tête

      ail

      et oignon

       

      ne rien raconter aux autres de ce qu’elle possède ni des
décisions de son protecteur3

       

      surpasser en perfection toutes les autres femmes par son
intelligence son éclat sa cuisine sa bonne humeur

       

      tenir son budget annuel et les dépenses nécessaires

       

      la cuisine faite fabriquer du beurre avec les restes d’huile
de sésame

       

      filer des balles de coton et tisser des vêtements

       

      ranger fils cordes ficelles fibres

       

      veiller à moudre et à vanner

       

      rincer et cuire le riz réutiliser l’écume les glumes les plus
petits grains et le charbon

       

      connaître le coût et l’entretien des domestiques

       

      veiller aux champs et aux bêtes à l’entretien des véhicules

       

      s’occuper

      des moutons

      poules

      cailles

      perroquets

      mainates

      coucous

      faisans

      singes

      antilopes

       

      calculer le budget et les dépenses de chaque jour

       

      récupérer les vêtements usagés et sales les blanchir ou les
teindre et les donner en récompense aux domestiques qui
auront bien travaillé ou s’en servir pour d’autres usages

       

      remiser les pots d’alcool les pots de liqueur veiller à leur
achat et à leur vente noter dépenses et revenus

       

      aux amis du héros offrir avec honneurs colliers de fleurs
parfums et bétel

       

      soumise à ses beaux-parents à leur service ne pas leur répliquer être mesurée courtoise conversation juste rire discret

       

      simple dans sa vie sexuelle

       

      aimable avec le personnel

       

      ne jamais rien donner à qui que ce soit sans le dire au héros

       

      les jours de fête honorer ses serviteurs selon les règles c’est
la vie de la femme d’un seul homme

       

      quand l’homme est parti en voyage ne porter rien d’autre
que des amulettes faire ses dévotions aux dieux attendre
des nouvelles s’occuper de la maison

       

      dormir avec les vieux parents et les plus vieilles personnes

       

      et avec leur accord remplir sa tâche

       

      s’efforcer d’économiser et de tout préparer selon les souhaits du héros

       

      dépenser ce qu’il faut pour chaque jour et les occasions
spéciales

       

      aller au bout de ses résolutions et de tout ce qu’elle entreprend

       

      ne pas rendre visite aux proches de sa famille sauf pour un
deuil ou une fête

       

      et alors uniquement avec l’autorisation de l’entourage du
héros et ne pas rester trop longtemps ni changer la tenue
qu’elle porte en son absence

       

      ne jeûner qu’avec l’accord des vieux parents

       

      faire des économies et réaliser des profits autant que possible avec des serviteurs zélés qui sous son autorité vendent
et achètent

       

      quand il revient de voyage d’abord venir et se montrer à lui
avec naturel honorer les dieux lui faire des cadeaux

       

      il y a un poème

       

      Servir les désirs

      du héros

      c’est suivre

      sa conduite

       

      que tu sois fille

      de bonne famille

      que tu aies déjà

      connu un homme

      ou même prostituée

      et bien sûr femme

      d’un seul homme

       

      c’est gagner

      les différents degrés

      des Principes

      de la Richesse

      et de l’Amour

       

      et avoir

      un maître protecteur

      sans d’autres femmes

      que toi

    

    
      

      
        1. bhâryâ ekacârin, littéralement la femme qui ne marche, qui
ne va qu’avec un seul.

      

      
        2. Dans la tradition et les œuvres littéraires anciennes, l’épouse
idéale célèbre son époux comme un dieu. Elle est pati vrata, littéralement, elle a fait vœu de maître, de mari. Mais dans les Lois de
Manu, il est précisé que l’homme doit satisfaire sa femme, et non
uniquement l’inverse : « L’homme qui a épousé sa femme selon les
rites sacrés donne à sa femme le bonheur dans ce monde et l’autre. »

      

      
        3. bhartr, celui qui supporte, qui préserve, qui entretient, qui
nourrit. D’où le maître, le patron, le chef, le mari (bhartrî : la mère
nourricière).

      

    

  
    
       

      
        
          La première femme et les autres
        

      

       

      Si elle est frigide mal aimée stérile ne fait que des filles ou
si tu es un héros inconstant prendre d’autres femmes

       

      au début pour l’éviter elle affichera son attachement son
intégrité son intelligence

       

      et puis sans enfants elle-même te demande de prendre une
autre femme

       

      mais elle entend garder sa première place en la défendant
de toutes ses forces

       

      elle considère la nouvelle venue comme une sœur

       

      elle fait savoir au héros qu’elle met un zèle tout particulier à
l’aider pour une soirée et ne s’arrête pas à son arrogance ou
son hostilité conséquences de sa chance en amour

       

      elle ferme les yeux sur leurs plaisirs

       

      si elle pense que cette femme peut d’elle-même trouver le
droit chemin elle le lui fait comprendre

       

      mais au héros en secret elle donne plus tard une abondance
de détails croustillants

       

      avec ses enfants elle ne fait pas de différence

       

      avec ses serviteurs beaucoup de sympathie

       

      avec ses amies de l’affection

       

      pas de zèle déplacé avec sa propre famille

       

      mais un profond respect pour ses parents à elle

       

      si elle doit se défendre de plusieurs femmes

       

      elle encourage des disputes entre celle à qui maintenant le
héros voudrait donner la première place et celle qui avait
auparavant ses faveurs

       

      et avec qui elle sympathise

       

      mais salit sans se compromettre celle qu’il veut mettre à la
première place

       

      et en poussant l’autre à se disputer avec le héros elle lui fait
prendre son parti et son soutien et retrouve un peu d’air

       

      ainsi elle attise la querelle

       

      si elle s’aperçoit que le feu s’éteint elle attise elle-même les
flammes de la querelle

       

      et si elle pense que le héros maintenant se réconcilie elle-même fait la paix entre elles c’est la vie de la première
femme1

       

      la plus jeune femme considère l’autre femme comme une
mère

       

      elle ne fait pas de cadeaux à sa famille sans l’informer

       

      elle la tient au courant de tout

       

      et demande sa permission pour coucher avec l’homme

       

      ne rapporte rien de ce que disent les unes et les autres

       

      considère les enfants des autres supérieurs aux siens

       

      mais secrètement c’est du héros qu’elle prend soin

       

      sans jamais se plaindre des brimades des autres femmes

       

      son souhait le plus secret est d’obtenir du héros quelque
chose de particulier

       

      c’est sûr dit-elle ce don me nourrit et me fait vivre

       

      mais sans fierté sans passion sans en parler en public

       

      trahir un secret c’est gagner son mépris

       

      par peur de la première femme elle cache les hommages de
son amant selon Gonardîya

       

      si la première femme n’a pas de chance en amour ni
d’enfants elle en a pitié avec le héros

       

      si elle en a la force elle prend la place de la première femme
c’est la vie de la plus jeune femme

       

      une femme qui a connu plusieurs hommes est comme une
veuve sensualité affaiblie troubles elle refait sa vie avec un
homme bien bon vivant et riche

       

      elle pourra toujours le quitter si elle veut et s’il ne lui
convient pas pour en prendre un autre selon ceux qui
suivent Bâbhravya

       

      pour son propre plaisir elle cherche un autre homme

       

      le plaisir dépend des qualités érotiques de l’homme autant
choisir le bon selon Gonardîya

       

      parce que leurs cœurs s’accordent selon Vâtsyâyana

       

      avec ses parents elle demande au héros de quoi supporter
le coût des soirées arrosées des promenades des offrandes
des cadeaux

       

      sinon elle assume elle-même leurs folies avec ses propres
ressources

       

      il n’y a pas de règle pour les cadeaux d’amour

       

      si c’est elle qui quitte le héros elle rend tout ce qu’elle a reçu
sauf les cadeaux d’amour

       

      à l’inverse elle ne lui rend rien

       

      elle s’occupe de la maison comme si c’était son rôle

       

      elle est affectueuse avec les autres femmes

       

      aimable avec les serviteurs toujours drôle et respectueuse
avec les amis

       

      très cultivée et habile dans les arts

       

      si une dispute éclate elle le reproche au héros

       

      elle pratique les soixante-quatre techniques de l’amour

       

      et en fait bénéficier les autres femmes

       

      donne des bijoux aux enfants

       

      petites choses vêtements qu’elle fait elle-même avec soin

       

      et donne davantage de cadeaux aux serviteurs et aux amis

       

      et toujours prête pour recevoir boire se promener se
divertir c’est la vie d’une femme qui a déjà connu des
hommes

       

      une femme qui n’a pas eu de chance en amour2 persécutée
par les autres femmes trouve refuge auprès de celle que
semble préférer le héros

       

      pour lui montrer la science des techniques de l’amour
qu’elle connaît

       

      parce qu’elle n’a pas eu de chance en amour elle n’a pas de
secrets

       

      elle joue le rôle de nurse avec les enfants du héros

       

      elle convainc ses amis de lui révéler son attachement

       

      elle est toujours la première pour servir les Principes pour
les cérémonies et les jeûnes

       

      sans mépris avec les serviteurs

       

      ne se considère pas supérieure

       

      au lit elle fait tout ce qu’il faut pour répondre aux désirs de
l’homme

       

      elle ne montre rien ne reproche rien de sa perversité

       

      si l’homme est fâché avec une des femmes elle le remet sur
la voie de l’amour

       

      s’il en désire une autre secrètement elle protège leur rencontre

       

      tant d’efforts pour faire d’elle une femme dévouée à son
homme et ne pas le décevoir c’est la vie d’une femme qui
n’a pas eu de chance en amour

       

      on peut définir la vie au harem avec les chapitres qui précèdent

       

      fleurs huiles et vêtements sont apportés au roi de la part
de la reine par les servantes aux seins couverts3 et les
femmes gardiennes

       

      le roi les reçoit et leur rend les restes des guirlandes après
la cérémonie

       

      le soir le roi très élégant rend visite à toutes les femmes du
harem très élégantes aussi

       

      conversations plaisanteries à bon escient et selon la position et le rang de chacune

       

      plus tard de la même façon il rend visite aux femmes qui
ont déjà connu des hommes

       

      et enfin aux prostituées parmi elles les comédiennes et
danseuses

       

      chacune a sa chambre selon son rang

       

      et quand le roi de sa sieste est sorti viennent les femmes
qui règlent les tours et les servantes de celle dont c’est le
tour de passer la nuit avec le roi et de celle qui le quitte ou
de celle qui a ses règles chacune avec sa bague huiles et
parfums

       

      que le roi accepte pour désigner celle qui couchera avec lui

       

      on invite comme il convient toutes les femmes aux fêtes et
aux spectacles on leur sert à boire

       

      elles assistent aux concerts

       

      elles ne sortent pas du harem et aucune femme extérieure
ne peut y pénétrer

       

      à l’exception des femmes connues pour leur droiture

       

      le travail n’y est pas une corvée c’est la vie des femmes du
harem

       

      il y a un poème

       

      Un homme

      qui a réuni

      beaucoup de femmes

      les traite équitablement

       

      sans mépris

      sans naïveté4

       

      le jeu sexuel

      de l’une

      un défaut

      du corps

      de l’autre

       

      une confidence

      un reproche

      entendus

      il n’en parle pas

      aux autres

       

      ne jamais

      accepter

      la domination

      d’une femme

      sur les autres

       

      dans ce cas

      il retourne

      l’accusation

      contre celle

      qui la formule

       

      avec l’une

      un petit secret

      avec l’autre

      une faveur

      explicite

       

      à une autre

      beaucoup d’honneurs

      et ainsi il excite

      toutes les femmes

       

      des promenades

      des cadeaux

      des marques

      d’honneur

      aux familles

      et les plaisirs

      du sexe

       

      à chacune

      secrètement

      il offre

      les joies

      de l’amour

       

      une femme

      qui contrôle

      ses passions

      et agit selon

      l’enseignement écrit

       

      met l’homme

      en son pouvoir

      et domine

      les autres femmes

    

    
      

      
        1. jyesthâ, l’aînée, la première femme (du harem notamment).

      

      
        2. durbhaga, qui est malchanceux, malheureux, mais aussi
faible, laid, difforme…

      

      
        3. kancukîyâ, traduit généralement par chambellan, il s’agit de
servantes royales dont le nom provient de leur vêtement particulier,
kancukâ, une sorte de blouse collante qui recouvrait les seins, au
contraire des reines qui portaient les seins nus. Et mahattarika, des
femmes nobles qui dirigeaient les servantes et faisaient office de
protectrices.

      

      
        4. Littéralement, il ne tolère pas leurs ruses, leurs mensonges
(vyalika) et s’en méfie.

      

    

  
    
       

      
        À LA CONQUÊTE DES FEMMES DES AUTRES1

      

    

    
      

      
        1. paradârîka, les femmes des autres mais aussi des femmes,
des épouses (dârikâ) sur des chemins détournés, d’autres voies. Qui
ne suivent pas le chemin principal. On a souvent traduit par « des
femmes adultères », ce qui ne correspond pas à grand-chose dans le
contexte du Kâmasûtra.

      

    

  
    
       

      
        
          Les rapports entre hommes et femmes
        

      

       

      Revenons sur les raisons de coucher avec les femmes des
autres et comment y arriver sans effort

       

      d’abord comment faire leur conquête sans rien briser y
sont-elles prêtes et quel sera leur comportement

       

      si tu sens ton désir monter monter pour ne pas détruire ton
corps de frustration1 tu approches les autres femmes

       

      
        liste des dix étapes du désir et leurs signes
      

       

      fascination

      fantasmes

      obsessions

      insomnie

      et maigreur

      dégoût

      désinhibition

      folie

      hallucinations

      et destruction

       

      dans ce cas évaluer à son apparence et aux signes qu’elle
donne le caractère l’honnêteté et l’intégrité de la femme
l’intensité de sa passion et sa disponibilité selon les Maîtres

       

      les seuls critères physiques sont trompeurs ne se fier qu’à sa
conduite et à ses gestes selon Vâtsyâyana

       

      un bel homme et la femme s’enflamme

       

      une belle femme et l’homme s’embrase

       

      mais après réflexion ça ne va pas plus loin selon Gonikâputra

       

      pourtant les femmes sont différentes

       

      une femme est au-delà du bien et du mal2 ne compte pour
elle que son désir

       

      mais pour d’autres raisons elle repousse les avances

       

      par sa nature même elle résiste aux avances tout en désirant
céder

       

      mais insister et elle cédera

       

      un homme lui s’en tient aux Principes selon les usages des
gens bien et peut renoncer malgré son désir

       

      conscient des enjeux il peut ne pas céder aux avances

       

      ou séduire sans raison particulière

       

      quand il a séduit il ne séduit plus

       

      et devient indifférent avec le succès

       

      il refuse la facilité

       

      mais désire qu’on lui résiste dit le proverbe

       

      
        liste des raisons pour une femme de se dérober
      

       

      par amour de son homme

       

      par respect de ses enfants

       

      parce qu’elle n’est plus toute jeune

       

      sous l’emprise du chagrin

       

      par la force de l’attachement

       

      cela la choque et la rend furieuse

       

      elle ne l’imagine même pas

       

      à l’idée que tu iras voir ailleurs ou que tu penses à
quelqu’un d’autre

       

      par angoisse de ton indiscrétion

       

      tu n’en as que pour tes amis

       

      par peur d’une relation sans lendemain

       

      tu l’impressionnes

       

      c’est une gazelle et elle a peur de ta violence et de ton
sexe

       

      par timidité devant un citadin raffiné et expert

       

      tu ne vois en elle qu’une amie

       

      elle s’impatiente de savoir où et quand

       

      par appréhension à l’idée que tu n’es pas grand-chose

       

      tu n’as rien compris et elle te méprise

       

      c’est une femme éléphant et tu es un lièvre avec de
faibles pulsions

       

      par compassion elle ne voudrait pas qu’il t’arrive du mal

       

      ses propres faiblesses l’écœurent

       

      par peur d’être rejetée par sa famille

       

      par mépris de ton grand âge

       

      par crainte d’être mise à l’épreuve par son homme

       

      par respect des Principes

       

      commencer par éradiquer les raisons qui te concernent

       

      une femme très respectable t’excite davantage

       

      l’instruire des ruses pour lever les obstacles

       

      si tu l’impressionnes fais-toi plus intime

       

      si elle te méprise montre-lui ta science et ton orgueil

       

      si elle se méprise prosterne-toi

       

      si elle a peur rassure-la

       

      
        liste des hommes qui généralement ont du succès auprès
des femmes
      

       

      un homme qui connaît le Kâmasûtra

      doué pour raconter des histoires

      un ami d’enfance qui est resté proche

      un homme dans la force de l’âge

      un homme qui inspire confiance dans les jeux

      un homme qui obéit aux ordres

      un joli cœur et beau parleur3

      un homme prévenant

      le messager habituel d’un autre homme

      un homme qui connaît les points faibles des femmes

      un homme désiré par les femmes les plus importantes

      l’amant secret d’une amie

      un homme connu pour avoir de la chance en amour

      un homme avec qui on a grandi

      un voisin ou un serviteur très séduisant

      le parent d’une sœur de lait

      un jeune soupirant

      un homme généreux qui aime les spectacles et les promenades

      un chef bouillant comme un taureau

      un homme fougueux

      un battant

      un homme supérieur au mari

      par son érudition

      sa beauté et ses qualités

      par son aptitude au plaisir

       

      un homme toujours élégant dans sa mise et son comportement

       

      et en regard des chances des hommes il y a celles des
femmes

       

      
        liste des femmes faciles
      

      
        et qui peuvent être obtenues simplement en les prenant
      

       

      une femme sur le pas de sa porte

       

      une femme qui observe la grande avenue depuis sa
terrasse

       

      une femme toujours fourrée chez son jeune voisin

       

      une femme aguicheuse4

       

      une femme qui détourne le regard

       

      une femme délaissée sans raison pour une rivale

       

      une femme haïe par son mari ou qui le hait

       

      une femme étonnamment libérée

       

      une femme sans enfants

       

      une femme qui n’a jamais quitté la maison de ses
parents

       

      une femme dont les enfants sont morts

       

      une femme qui aime voir du monde

       

      une femme qui aime se montrer

       

      la femme d’un acteur

       

      une jeune fille veuve

       

      une femme pauvre qui aime les plaisirs

       

      la sœur aînée de nombreux frères

       

      une femme vaniteuse et sans mari

       

      une femme très arrogante et blessée par la fatuité de
son mari

       

      ou par sa vulgarité ou son avarice

       

      une femme inaccessible dans sa jeunesse malgré tous
les efforts et accessible plus tard à celui qui partage avec
elle intelligence et caractère sagesse et perspicacité

       

      une femme de parti pris

       

      une femme innocente et maltraitée

       

      une femme humiliée par ses semblables

       

      une femme dont le mari voyage beaucoup

       

      et la femme

       

       d’un jaloux

       d’un salaud

       d’un bigot

       d’un impuissant

       d’un paresseux

       d’un lâche

       d’un bossu

       d’un nain

       d’un bijoutier

       d’un paysan

       d’un homme qui pue

       d’un malade

       d’un vieux

       

      il y a un poème

       

      Le désir naît

      de lui-même

      et accélère

      avec l’action

       

      corrigé

      de son inquiétude

      par le discernement5

      il se prolonge

      et se raffermit

       

      si tu connais

      tes propres

      chances de succès

      et si tu es attentif

      aux appels des femmes

       

      tu détruis

      leurs résistances

      et en héros

      tu conquiers

      les femmes

    

    
      

      
        1. Littéralement : pour protéger ton propre corps des coups, du
mal, des blessures (upaghâta trâna).

      

      
        2. dharma adharma : littéralement les principes et le non-respect des principes.

      

      
        3. En sanscrit, sambhâsana peut signifier à la fois conversation
et acte sexuel.

      

      
        4. satata preksin, aux regards perpétuels, permanents.

      

      
        5. Il s’agit ici du terme buddhi qui signifie esprit, intelligence,
au sens littéral de clairvoyance ; et représente l’ensemble des facultés de perception et de compréhension, celles de la sagesse et de la
raison.

      

    

  
    
       

      
        
          Comment être intimes et heureux en amour
        

      

       

      Pour conquérir les jeunes filles mieux vaut compter sur soi-même que sur l’aide d’une messagère

       

      mais avec les femmes des autres aux sentiments plus aiguisés compter sur une messagère plutôt que sur soi-même
disent les Maîtres

       

      en règle générale et quand on en a la force agir par soi-même quand c’est du domaine du possible mais dans les
cas difficiles prendre une messagère selon Vâtsyâyana

       

      celles qui dès la première fois se mettent immédiatement à
bavarder sans interruption on peut les avoir seul

       

      à l’opposé il faut une messagère dit le proverbe

       

      mais agir seul exige une intimité répétée

       

      la rencontre est soit spontanée soit arrangée

       

      une rencontre spontanée a lieu près de chez elle une rencontre arrangée près de chez un ami un grand personnage
un médecin pour un mariage une cérémonie une fête à
l’occasion d’un accident1 d’une promenade d’un déplacement

       

      elle apparaît ne plus la quitter des yeux lui faire des signes
tirer tes cheveux faire crisser tes ongles jouer avec tes
bijoux mordre ta lèvre inférieure et autres petits jeux charmants

       

      elle te regarde parler d’elle avec tes amis en prétendant évoquer autre chose se montrer dispendieux et jouisseur assis
sur les genoux d’un ami changer de position bâiller hausser un sourcil parler doucement et tendre l’oreille parler à
un enfant ou à quelqu’un d’autre par sous-entendus et des
paroles à double sens qui s’adressent aussi à elle

       

      et exprimer en termes voilés ton désir au moindre prétexte prendre un enfant dans tes bras tout en pensant à elle
l’embrasser et avec ta langue lui donner du bétel lui caresser le menton d’un doigt tout cela à faire correctement et
selon les circonstances

       

      jouer avec l’enfant qu’elle tient sur ses genoux lui tendre et
reprendre un jouet et ainsi devenus plus proches

       

      engager la conversation passer par quelqu’un qui lui plaît
pour expliquer tes allées et venues en faisant le plan de venir
chez elle et te risquer à évoquer nommément le Kâmasûtra

       

      et dans l’intimité naissante remettre entre ses mains des
choses à lui confier et à garder en cachette

       

      chaque jour chaque instant lui reprendre une petite chose

       

      un parfum

      une noix d’arec

       

      organiser des réunions confidentielles avec tes autres
femmes où elle sera assise parmi elles et ainsi la voir tous
les jours pour gagner sa confiance

       

      ce qu’elle désire chez un orfèvre un bijoutier un joaillier un
marchand de couleurs indigo ou safran s’efforcer de se le
procurer seul ou avec l’aide de tes serviteurs

       

      c’est l’occasion de la revoir très souvent et à l’abri du
monde

       

      ceci entraînant logiquement d’autres occasions

       

      si elle veut réaliser quelque chose qui demande de l’expérience lui montrer que sans efforts tu en as les ressources
le talent et la technique

       

      discuter des plans avec elle et ses serviteurs de ce qui existe
déjà et tester la qualité des matériaux

       

      faire des paris sur l’avancée des travaux et les soumettre à
son arbitrage

       

      et même d’un avis contraire dire c’est génial2 et par ce
moyen devenir plus intimes

       

      et plus intimes se dévoilant par des signes et des gestes la
conquérir de la même façon qu’une jeune fille

       

      généralement c’est une conquête délicate les jeunes filles
n’ont jamais fait l’amour

       

      avec les autres femmes c’est la même chose mais de façon
plus franche

       

      elles ont déjà fait l’amour

       

      quand tu vois ses appels et découvres ses sentiments partager ce que vous avez et que vous aimez

       

      parfums précieux châles fleurs et vos anneaux

       

      elle prend du bétel dans ta main et quand elle se rend à
une réception lui demander de te donner une fleur de sa
chevelure

       

      et lui offrir de façon explicite un flacon de parfum précieux
avec les marques de tes ongles et de tes dents

       

      et de gestes en gestes tu mets fin à son inquiétude

       

      petit à petit quand vous êtes seuls la prendre dans tes bras
l’embrasser accepter du bétel et lui en donner s’échanger
des cadeaux puis lui toucher les parties cachées3 c’est le
moyen d’aller plus loin

       

      ne pas vouloir séduire une femme quand on en séduit déjà
une autre

       

      si de l’une tu es l’ancien amant l’apaiser avec tendresse
pour te réconcilier

       

      il y a un poème

       

      Où le mari

      est surpris avec

      une autre héroïne

       

      ne pas prendre

      sa femme

      même si elle

      le demande

       

      un homme responsable

      et instruit

      n’aura pas de visée

      sur une femme inquiète

      trop surveillée

      effrayée

      ou en compagnie

      de ses beaux-parents

    

    
      

      
        1. vyasana (de vyas, rejeter, mettre en pièces, séparer…), ce
terme vient curieusement dans le texte à propos des occasions de
rencontre, il peut signifier ici malheur, désastre, catastrophe, maladie, accident, infortune, malchance…

      

      
        2. atyanta adbhuta, littéralement : c’est vraiment super ! C’est
excessivement, extrêmement merveilleux, fantastique…

      

      
        3. gûhya, qui doit être caché, secret, mystérieux ; d’où un
secret, un mystère, ou une formule magique.

      

    

  
    
       

      
        
          La vérification des sentiments
          1
        

      

       

      Conquérir une femme c’est la mettre à l’épreuve

       

      vérifier ses sentiments

       

      et calculer tes avances

       

      si elle ne se décide pas prendre une messagère

       

      si elle n’accepte aucune avance mais te revoit comprendre
que son cœur est déchiré

       

      tu l’auras petit à petit

       

      si elle n’accepte aucune avance mais s’habille avec élégance quand tu la revois et s’approche de toi dans cette
tenue comprendre que tu la prendras de force quand vous
serez seuls

       

      si elle supporte de nombreuses avances sans céder malgré
le temps passé c’est une proie vaine2 tu l’auras sans faire
l’effort d’être plus intime

       

      c’est l’inconstance du cœur humain

       

      si elle repousse tes avances

       

      et ne vient pas à ta rencontre

       

      toutefois sans le refuser

       

      par fierté ou parce que tu l’impressionnes

       

      tu l’auras avec peine par une intimité accrue

       

      ou tu l’auras avec l’aide d’une messagère qui connaît ses
points faibles

       

      si elle t’insulte quand tu lui fais des avances abandonne

       

      mais si elle t’insulte et laisse paraître son amour tu peux
l’avoir

       

      si par hasard elle se laisse toucher tout en jouant l’indifférente son cœur est déchiré tu peux l’avoir avec de la persévérance et de la patience

       

      si près de toi elle paraît dormir poser ta main sur elle

       

      et faire comme si toi aussi tu dormais et qu’elle s’en aperçoive

       

      si au réveil elle enlève sa main c’est alors avec l’espoir
d’aller plus loin

       

      même chose en posant un pied sur le sien

       

      à ce stade se serrer contre elle et la prendre dans son sommeil

       

      si elle refuse et se lève et le lendemain fait comme si de rien
comprendre qu’elle attend tes avances

       

      si elle ne veut plus te voir tu l’auras avec une messagère

       

      si tu ne la revois pas pendant longtemps et qu’elle revient à
ta rencontre comme si de rien en t’adressant des signes en
te faisant des appels tu peux la prendre

       

      ou choisir de ne rien faire elle t’adresse alors d’autres signes

       

      dans sa solitude elle te fait des appels

       

      elle tremble elle bégaie en parlant

       

      elle transpire des doigts et des orteils elle transpire du
visage

       

      soumise au héros elle lui gratte la tête lui caresse les cuisses

       

      tour à tour souffrante dominatrice d’une main elle le masse
elle le prend dans ses bras et lui montre qu’elle peut le toucher

       

      étonnée par son audace

       

      aveuglée de sommeil immobile bras et cuisses contre toi

       

      pose son front sur tes cuisses

       

      lui demander de te caresser entre les cuisses3 ne la contrarie pas

       

      elle pose alors une main immobile

       

      la serrer entre les pinces de tes jambes longtemps après elle
la retire

       

      elle accepte ainsi les avances du héros le lendemain elle
recommence ses caresses

       

      elle revient sans en faire trop

       

      mais sans te repousser

       

      seuls elle t’avoue ses sentiments sans prévenir4 et sans
réserve dans le moindre endroit caché

       

      un serviteur qui a ses faveurs peut être utile si de cette
façon tu peux lui faire des appels ou tu peux l’avoir avec
l’aide d’une messagère qui connaît ses points faibles

       

      si elle résiste encore tu peux t’interroger5 c’est la vérification des sentiments

       

      il y a un poème

       

      D’abord

      devenir intimes

      ensuite se parler

       

      tout en se parlant

      saisir les appels

      de l’autre

       

      si tu vois

      par ses réponses

      qu’elle a reçu

      tes appels

       

      tu n’as plus peur

      de lui faire

      des avances

       

      si une femme

      a par ses appels

      montré ses sentiments

       

      immédiatement

      lui faire tes avances

      au premier regard

       

      si à tes appels

      très doux

      elle répond

      avec exubérance

       

      tu peux

      la gagner

      sur-le-champ

      comprenant

      qu’elle est folle

      de sexe6

       

      cela s’applique

      aux jeunes femmes

      résolues

      mais pas délurées

       

      ce rituel7 subtil

      et éloquent

      permet de gagner

      des femmes

      compréhensives8

    

    
      

      
        1. bhâva parîksa, regarder avec attention, examiner, éprouver,
vérifier… bhâva, les manifestations de l’affectivité, et du goût dans
l’existence, comme le sentiment éprouvé devant une œuvre d’art,
l’extase, le trouble.

      

      
        2. En sanscrit, une fille qui accepte, qui reçoit, qui prend (pratigrâhin) de façon stérile, vaine, sans utilité (suska). Ce n’est pas
tout à fait une allumeuse (même si c’est tentant), et encore moins un
petit démon, selon quelques traductions en français.

      

      
        3. Littéralement, l’endroit où se rejoignent les cuisses et le torse.

      

      
        4. Littéralement, sans raison particulière.

      

      
        5. Le verbe tark signifie à considérer, évaluer, à examiner, qui
mérite réflexion, qui est douteux, suspect, soupçonner (voir le latin
torqueo, tordre, tourner, d’où se tourmenter à propos de quelque
chose…). Et le substantif tarka en sanscrit : sujet de réflexion, de
discussion, conjecture, spéculation…

      

      
        6. rati lâlasa, désirer ardemment, être entièrement dévoué,
obsédé par le plaisir sexuel.

      

      
        7. vidhi, signifie règle, précepte, loi ou méthode, mais dans la
littérature sacrée brahmane, il s’agit du rituel, de l’instruction de la
cérémonie (du verbe vidh, honorer, adorer). Il y a là, comme souvent
dans le texte, un double jeu sémantique.

      

      
        8. sphutha qualifie ici une femme franche et accueillante, épanouie, au sens où elle est prête à recevoir et accueillir des avances.

      

    

  
    
       

      
        
          Fonctions d’une messagère
        

      

       

      Une femme qui fait des signes et des appels mais que tu
vois rarement ou pour la première fois la séduire avec une
messagère

       

      qui par ses dispositions deviendra sa suivante et qui pour
la rendre amoureuse saura l’émerveiller avec de petites histoires peintes sur des tissus lui raconter tous les potins du
monde des histoires de poètes des histoires d’autres amoureuses et faire l’éloge de sa beauté de son esprit de ses dons
de ses dispositions

       

      elle suscite du dépit : quoi une femme comme toi avec un
mari comme lui !

       

      tu es faite pour l’amour et lui ne mérite même pas d’être
ton esclave !

       

      sans désir jaloux paresseux ingrat sans sexualité avare
inconstant plus d’autres vices cachés qu’elle énumère en
comparaison des sentiments si nobles de la femme

       

      et elle appuie sur un défaut précis qui l’angoisse

       

      si elle était gazelle qu’il soit lièvre ne serait pas grave

       

      même raisonnement si elle est jument ou femme éléphant

       

      s’il s’agit d’une première fois ou si c’est une femme délicate pour gagner la confiance d’une héroïne et l’approcher
sexuellement il faut une messagère selon Gonikâputra

       

      elle parlera des exploits du héros de l’amant qu’il est

       

      la femme déborde de sentiments la messagère donne ainsi
ses arguments

       

      écoute c’est merveilleux quelle chance tu as en amour !
un héros fils de bonne famille t’a remarquée et au premier
regard il est devenu fou de toi !

       

      de nature si délicate il n’a peut-être jamais connu ça avant
avec quelqu’un d’autre il est très malheureux

       

      et il est même possible qu’il en meure aujourd’hui c’est ce
qu’elle lui décrit

       

      le lendemain elle lui raconte encore des histoires notant à
sa voix à son visage et à ses yeux son approbation

       

      la femme l’écoute et elle la piège en lui racontant tout à
fait naturellement l’histoire d’Ahalyâ celle d’Avimâraka de
Sâkuntalâ1 et d’autres

       

      elle lui parle de la virilité du héros de sa connaissance des
soixante-quatre techniques et de sa chance en amour

       

      elle lui raconte qu’il a secrètement fait l’amour avec une
femme célèbre et tout ce qu’il a fait ou pas dans le passé

       

      elle lui décrit sa personne

       

      elle voit qu’elle sourit et engage la conversation

       

      et l’invite à s’asseoir

       

      elle l’interroge : d’où viens-tu ? où as-tu dormi et mangé ?
quelles sont tes occupations ? qu’as-tu fait ?

       

      quand elles sont seules elle se confie

       

      et lui impose de raconter des histoires

       

      devient pensive bâille et soupire

       

      et donne ce qu’on lui a offert par affection

       

      se souvient d’elle à une fête

       

      et la quitte elle la reverra plus tard

       

      mais la femme poursuit2 la discussion : tu parles si bien
pourquoi m’expliquer de telles horreurs ?

       

      elle relève les vices du héros tricherie inconstance

       

      et incapable de dire elle-même comment elle a pu avoir affaire
à lui et le rencontrer elle brûle d’envie qu’on lui en parle

       

      qu’on lui parle des souhaits du héros et elle éclate de rire
mais sans être insultante

       

      et ne contredit rien

       

      la messagère décryptant ces appels ravive alors le souvenir
du héros

       

      si la femme ne le connaît pas elle l’allèche en lui décrivant
ses qualités et en lui parlant de son amour pour elle

       

      s’ils ne se connaissent pas et n’ont pas échangé d’appels
entre eux la messagère n’a pas sa place selon Auddâlaki

       

      s’ils ont échangé des appels sans se connaître elle a sa place
pour ceux qui suivent Bâbhravya

       

      s’ils se connaissent sans avoir échangé d’appels elle a sa
place selon Gonikâputra

       

      sans se connaître et sans avoir échangé d’appels ils font
confiance à la messagère selon Vâtsyâyana

       

      pour montrer tout ce que l’homme a fait porter : des
cadeaux merveilleux bétel huiles parfumées anneaux guirlandes vêtements

       

      avec comme il se doit les marques de ses ongles de ses
dents et d’autres inscriptions diverses

       

      sur des vêtements l’impression avec du safran de ses mains
en prière

       

      des formes en papiers découpés

       

      des lettres tracées dans des papiers des boucles d’oreilles
des couronnes de papiers pour évoquer tous ses rêves

       

      et il exige qu’en retour elle lui fasse aussi des cadeaux

       

      et quand l’un et l’autre ont accepté ces échanges ils font
confiance à la messagère et se rencontrent

       

      lors d’une visite aux temples

      dans une procession

      en jouant dans un parc

      sur les rives d’un fleuve

      pendant un mariage

      lors d’une cérémonie rituelle

      pendant des fêtes

      un incendie

      une catastrophe

      un cambriolage

      des actes de violence

      un défilé militaire

      au spectacle

      pendant une performance

      et tant d’autres activités selon ceux qui suivent Bâbhravya

       

      le meilleur stratagème

      dans la maison d’une amie

      d’une mendiante

      d’une religieuse

      ou d’une ascète selon Gonikâputra

       

      reste la maison de la femme : en connaître toutes les
entrées et les sorties être en mesure de prévenir les dangers
de contrôler à tout moment les issues c’est le meilleur et le
plus fiable stratagème selon Vâtsyâyana

       

      
        liste des différentes messagères
      

       

      l’Entreprenante3

      la Précise4

      la Messagère des mots doux5

      la Messagère d’elle-même6

      la Messagère idiote7

      l’Épouse messagère

      la Muette8

      et la Messagère du vent9

       

      elle comprend les désirs du héros et de l’héroïne sa science
est de les faire s’accorder c’est l’Entreprenante

       

      généralement entre ceux qui se connaissent et parlent déjà
ensemble

       

      l’héroïne peut faire appel à elle s’ils ne se connaissent pas
très bien et n’ont pas parlé ensemble

       

      ou par impatience quand deux personnes faites l’une pour
l’autre ne se connaissent pourtant pas très bien

       

      elle ne sait qu’une petite part du travail ou qu’une petite
part de la relation et complète alors ce qui manque c’est la
Précise

       

      entre deux personnes qui ont déjà échangé des signes mais
ne se sont vues qu’à intervalles irréguliers

       

      elle ne fait que passer des messages c’est la Messagère des
mots doux

       

      entre deux personnes aux sentiments déclarés et qui se
connaissent pour fixer leurs rendez-vous

       

      elle remet elle-même le message d’une autre messagère et
séduit le héros par ce récit : j’ai rêvé que nous faisions l’amour

       

      ou elle se moque de lui : tu confonds toujours le nom de ta
femme10 avec celui d’une autre

       

      et se dit elle-même jalouse sous ce prétexte

       

      ou lui offre quelque chose portant les marques de ses dents
et de ses ongles

       

      et lui dit je veux d’abord te donner ça

       

      quand ils sont seuls elle l’assaille de questions : qui est ta
préférée ? elle ou moi ? c’est la Messagère d’elle-même

       

      il accepte de la revoir seule

       

      ou elle trompe une autre femme en feignant d’accepter de
porter son message pour faire échouer sa mission et séduire
elle-même le héros c’est aussi une Messagère d’elle-même

       

      on explique que parfois le héros peut séduire en jouant le
rôle de messager

       

      une femme gagne la confiance de l’épouse idiote du héros11
entre chez elle librement et l’interroge alors sur les agissements du héros

       

      lui enseigne une méthode

       

      à se faire belle pour séduire

       

      à s’exciter sur lui

       

      c’est le chemin à suivre lui dit-elle à l’oreille

       

      et fait sur elle ses propres marques d’ongles et de dents

       

      pour ainsi adresser un signe au héros l’épouse devenant
ainsi la Messagère idiote

       

      et que lui-même utilise pour répondre à sa maîtresse

       

      ou il envoie sa propre femme idiote gagner la confiance de
l’autre pour lui adresser des signes

       

      ou c’est elle-même qui lui fait miroiter son esprit son expérience

       

      c’est l’Épouse messagère l’utiliser pour recevoir les appels
d’une autre

       

      ou envoyer une très jeune fille innocente qui ne sait rien de
sa ruse apparemment anodine

       

      dans une guirlande de fleurs ou une boucle d’oreille cacher
un message secret ou les marques de ses ongles et ses dents
c’est la Messagère muette

       

      dans l’espoir de recevoir une réponse une étrangère quelconque rapporte une discussion qui porte sur ce qui les a
liés précédemment mais incompréhensible pour quelqu’un
d’autre et avec une signification à double sens c’est la Messagère du vent

       

      ce sont les différentes messagères

       

      il y a un poème

       

      Une veuve ou

      diseuse de bonne aventure

      servante

      mendiante

      ou artiste

       

      inspirent

      rapidement

      confiance

      et font

      de bonnes

      messagères

       

      qui rendent

      le mari

      méprisable

      et mettent

      la femme

      sous le charme

       

      elles vantent

      les joies

      du plaisir sexuel

      que d’autres

      con naissent

       

      et l’amour

      du héros

      en insistant

      sur sa science

      de la jouissance

       

      elles décrivent

      son assurance

      comment

      les plus belles femmes

      raffolent

      de lui

       

      et si une objection

      inattendue

      surgit

       

      elle est retournée

      par la messagère

      rompue

      à la discussion

    

    
      

      
        1. Dans la mythologie hindoue, Ahalyâ est l’épouse du sage
Gautama Maharishi. Séduite par Indra, maudite par son mari pour
infidélité, et libérée de la malédiction par Râma. Avimâraka est le
héros d’une célèbre pièce de théâtre. Et l’histoire de Sâkuntalâ et
du roi Dushyanta appartient au Mahâbhârata mais est l’objet d’une
des pièces les plus célèbres du répertoire théâtral sanscrit, composée
par Kâlidâsa.

      

      
        2. Après le discours enjôleur de la messagère, et au moment où
elle feint de vouloir partir, c’est au tour de la femme de prendre la
parole, et pour contredire ses arguments.

      

      
        3. nisrshtârthâ, littéralement celle qui autorise tout, qui peut
tout faire et prendre les initiatives nécessaires.

      

      
        4. parimitârthâ, celle dont les fonctions ou les pouvoirs sont
limités, qui est spécialisée, qui ne fait pas tout et précise, complète
ce qui manque.

      

      
        5. patrahâri, littéralement, les courriers, les nouvelles (patra)
charmants, captivants (hâri).

      

      
        6. svayamdûtî, composé sur svayam, soi-même, par ou pour
elle-même. Probablement celle qui agit pour son propre compte.

      

      
        7. mûdhadûti la messagère qui est dans l’erreur, qui perd la
tête, qui s’affole, une idiote, une femme naïve (mûdha).

      

      
        8. mûkadûtî, littéralement la messagère muette, silencieuse
(voir le latin mutus), l’explication de son rôle en fait une messagère qui n’utilise pas la parole mais communique par signes (traces,
marques).

      

      
        9. vâtadûtî, composé sur vâta, le vent, la messagère rapide
comme le vent (vâtayana).

      

      
        10. Du verbe skhal (skhalita), trébucher, hésiter, bégayer. Dans
ce cas : faire une erreur, trébucher sur le nom de la personne et
provoquer un quiproquo ou une confusion. L’amant ou le mari qui
appelle sa femme du nom d’une autre.

      

      
        11. Donc de l’homme qu’elle convoite. La situation décrite ici,
de façon très elliptique, renvoie à un jeu complexe dans lequel une
femme gagne la confiance de l’épouse de l’homme qu’elle désire
pour en faire sa propre messagère ! Elle va jusqu’à mordre et griffer l’épouse pour que le héros découvre sur le corps de sa propre
femme les marques de sa maîtresse. Viendra ensuite l’Épouse messagère, dans le même ordre d’idée, quand le héros lui-même envoie
sa femme adresser ses messages à une autre femme.

      

    

  
    
       

      
        
          Des plaisirs des Seigneurs
          1
        

      

       

      Seigneurs et grands personnages n’entrent pas chez les
autres

       

      le peuple les suivrait et ferait comme eux

       

      comme le soleil se lève et les trois mondes (ciel terre et bas
monde)2 le suivent

       

      pour se joindre à lui

       

      parce que c’est impossible et qu’on leur en tiendrait rigueur
ils ne font donc rien en cachette

       

      mais en cas de nécessité ils ont une technique

       

      chefs de village officiels ou fils des contrôleurs des terres
agricoles peuvent avoir d’un mot les filles du village

       

      et ces débauchés les traitent de femmes déloyales

       

      ils les baisent en plein travail

      dans les entrepôts

      à la livraison

      au rangement

      au service de la maison

      aux travaux de la ferme

      à filer le coton

      la laine

      la jute

      le lin

      les fibres

      à l’achat

      à la vente

      et au troc des marchandises

       

      le chef des gardiens de vaches peut baiser leurs femmes

       

      le chef des filatures peut baiser les veuves les orphelines les
nonnes itinérantes

       

      il connaît leurs points faibles et leurs vagabondages nocturnes dans la ville

       

      le chef du marché peut baiser les vendeuses

       

      huitième jour demi-lune d’automne fêtes de la pleine lune
fêtes de l’Amour3 les femmes des cités des villes et des
villages participent aux jeux du harem dans la maison du
roi

       

      une fois les boissons servies les femmes de la ville chacune
séparément selon son degré de familiarité avec les femmes
du harem entrent s’asseoir dans les lieux voués aux plaisirs
passent leur temps à goûter aux honneurs à raconter des
histoires et boire jusqu’au soir avant de rentrer chez elles

       

      une esclave du maître est souvent envoyée pour espionner
celle qui est désirée et pour lui parler

       

      et l’attirer en lui montrant des merveilles

       

      la femme était encore chez elle quand

       

      elle lui a dit pour l’attirer : une fois que tu seras pour t’amuser dans la maison du roi je te montrerai des merveilles

       

      oui je te montrerai des parterres de corail

       

      des sols de cristal

      des jardins boisés

      les vignes du temple

      les salles de bains du palais

      des passages secrets

      des peintures magiques

      des animaux apprivoisés

      des automates

      des volières pleines d’oiseaux

      des tigres et des lions dans des cages

      et tout ce que je t’ai déjà décrit

       

      et quand elles sont seules elle lui dit que le maître est amoureux d’elle

       

      elle lui décrit en détail et avec art comment il fait l’amour

       

      elle l’attire uniquement par la parole et des récits

       

      si elle refuse le roi en personne se déplace et la charme
pour sceller leur amour puis la renvoie avec tendresse

       

      ou il envoie avec grâce des cadeaux au mari qui s’habitue
à ce que ses femmes entrent tous les jours dans le harem

       

      et une esclave du maître est souvent envoyée pour espionner puis tout se passe comme décrit précédemment

       

      ou une femme du harem se lie d’affection avec elle en lui
envoyant quelqu’un chez elle

       

      et une fois son affection gagnée au moindre prétexte elle lui
demande de venir la voir

       

      quand elle entre on lui fait les honneurs on lui sert à boire
et une esclave du roi est envoyée puis tout se passe comme
décrit précédemment

       

      ou si cette femme est connue pour une performance particulière une femme du harem s’occupera d’elle et l’invitera
à venir montrer ses talents

       

      quand elle entre une esclave du roi est envoyée puis tout se
passe comme décrit précédemment

       

      ou une mendiante fera comprendre à la femme dont
l’homme n’a plus d’argent et a peur : j’ai l’oreille de cette
femme du harem qui a réussi à ce que le roi obéisse à ses
moindres paroles

       

      je suis de nature compatissante je parviendrai à m’approcher d’elle

       

      et je lui demanderai de te laisser entrer

       

      et elle effacera la grosse perte d’argent de ton homme et
quand la femme est d’accord elle la fait entrer deux ou trois
fois

       

      et ainsi la femme du harem la rassure

       

      et une fois rassurée elle est folle de joie et quand elle entre
une esclave du roi est envoyée puis tout se passe comme
décrit précédemment

       

      cette ruse vaut pour les jeunes filles dont l’homme est persécuté par ses chefs

       

      retenu prisonnier

      sans emploi

      déçu par sa situation

      ou qui veut se faire aimer du roi

      qui veut une place parmi le personnel royal

      qui est persécuté par sa famille

      qui persécute lui-même sa famille

      un indicateur

      ou un affairiste

       

      ou si la femme a déjà fait la connaissance d’un autre homme
il la fait enlever elle devient son esclave et petit à petit elle
intègre le harem

       

      ou un espion déshonore l’homme en l’accusant d’être un
ennemi du roi on capture sa femme pour l’introduire dans
le harem ce sont les méthodes secrètes

       

      qu’utilisent les fils princiers

       

      mais un homme important ne pénètre pas ainsi chez les
autres

       

      Âbhîra roi de Kotta pour être allé chez un autre fut tué par
un blanchisseur au service du frère du roi

       

      et un gardien de haras a tué Jayasena roi de Varanâsi

       

      mais on peut avoir de libres aventures sexuelles selon les
traditions du pays

       

      les jeunes filles du pays d’Andhra dix jours environ après la
cérémonie du mariage sont capturées et introduites dans le
harem pour faire l’amour puis sont renvoyées

       

      dans le Vâtsagulma les femmes des harems au service du
pouvoir se rendent la nuit auprès du roi

       

      au Vidarbha les femmes du harem invitent près d’elle les
plus belles jeunes femmes du pays sous prétexte de leur
amitié pour un mois ou un demi-mois

       

      dans l’Ouest lointain ce sont les hommes qui offrent leurs
femmes si elles sont belles à voir au plaisir du roi et des
grands personnages

       

      dans le Surashtra pour les jeux érotiques du roi femmes des
villes et des champs seules ou à plusieurs entrent dans le
palais du roi

       

      il y a un poème

       

      Ces ruses et

      beaucoup d’autres

      pour séduire

      les femmes des autres

       

      d’une région à

      l’autre

      se sont développées

      et sont utilisées

      par les rois

       

      mais un roi

      dont le bonheur

      est le plaisir

      de son peuple

      ne s’en servira pas

       

      et un homme

      qui met en déroute

      six Ennemis

      est le roi de la terre

    

    
      

      
        1. ishvarakâmita, le plaisir, les amours (kâmita) d’îshvara,
c’est-à-dire le grand Maître, voire l’Être suprême, le Seigneur, d’où
ici le roi, l’homme puissant…

      

      
        2. lokatraya, littéralement les trois mondes, les trois réalités, le
ciel, la terre et le monde souterrain ou inférieur.

      

      
        3. Kâmadeva est la divinité du désir, et de l’amour. Il est représenté avec un arc et des flèches. C’est le plus puissant des dieux.

      

    

  
    
       

      
        
          La vie des femmes du harem
        

      

       

      Les femmes du harem bien gardées ne peuvent voir d’autres
hommes et parce qu’elles ne connaissent qu’un seul homme
qui lui ne se contente pas d’une seule femme mais de plusieurs elles sont insatisfaites

       

      elles se donnent par conséquent du plaisir entre elles

       

      elles habillent comme un homme une servante ou une sœur
de lait et utilisent comme petit objet bulbes racines ou fruits
en forme de sexe pour éteindre leur désir

       

      ou elles se couchent sur des effigies d’hommes au sexe
indéfini1

       

      les rois de nature toujours compatissante même s’ils
n’éprouvent plus rien utilisent en une nuit un petit objet
pour faire plaisir à beaucoup d’entre elles

       

      mais quand c’est au tour de celle qu’il aime de venir dans sa
chambre ou d’une femme dans sa période féconde l’homme
suit son désir

       

      choses courantes en Orient

       

      les hommes aussi peuvent utiliser les mêmes techniques
que les femmes en l’absence de relations et se soulagent
avec des simulacres de vagins des effigies féminines ou en
solitaire

       

      les femmes du harem généralement font entrer avec l’aide
de leurs servantes des hommes de la ville déguisés en
femmes

       

      leurs sœurs de lait qui connaissent bien les femmes à l’intérieur peuvent tenter d’approcher des hommes en leur faisant miroiter ce qui les attend

       

      elles expliquent comment entrer sans difficultés par où sortir palais immense gardes négligents et des domestiques
pas toujours là

       

      mais sans exagérer pour ne pas faire entrer tout le monde
ce serait une faute

       

      ne pas chercher à entrer dans un harem car c’est courir la
plupart du temps un grand danger selon Vâtsyâyana

       

      mais s’il y a une sortie si l’endroit est caché dans une forêt
avec un long mur de clôture plein de brèches peu de gardes
et négligents si le roi est absent parti en voyage si plusieurs
fois tu as été appelé à te montrer si tu as bien évalué tes
chances si on t’a indiqué comment faire le mur et si tu as
pensé à tout alors tu peux entrer

       

      et selon tes possibilités tous les jours tu y vas

       

      et pour une raison ou une autre tu prétends t’approcher des
gardes à l’entrée

       

      tu rôdes autour tu trouves une servante qui adhère à ton
projet

       

      s’en faire une alliée lui avouer ton chagrin de ne pas être à
l’intérieur et t’en servir comme messagère

       

      tu apprends qui sont les espions du roi

       

      si la messagère ne trouve aucun arrangement se poster à un
endroit d’où les signes que tu adresses seront visibles et là
encore te justifier auprès des gardes et des servantes

       

      quand un regard se fixe sur toi manifester ta présence par
des appels et des signes

       

      vos regards se croisent dans ce cas se manifester dans un
coin secret par le dessin suggestif d’un couple des chansons
à double sens des petits jouets avec des marques et une
bague

       

      guetter sa réponse

       

      et s’efforcer d’entrer

       

      puis chercher à savoir où elle est tenue de se rendre et
l’attendre en se cachant

       

      ou se déguiser en garde et entrer quand elle le permet

       

      ou entrer et sortir habillé d’un drap ou sous une couverture

       

      ou disparaître comme un fantôme selon la technique du Vu
pas vu2

       

      technique à suivre

       

      pour disparaître faire cuire et fumer le cœur d’une mangouste du fenugrec les fruits d’une courge les yeux d’un
serpent

       

      mélanger à du khôl en même quantité

       

      s’enduire les yeux de ce mélange et tu disparais comme un
fantôme

       

      sinon attendre les nuits de pleine lune et passer par un petit
tunnel avec une torche

       

      à ce moment-là voici ce qui se passe

       

      entrer avec les livraisons les boissons

       

      quand on apporte les liqueurs à l’occasion d’une agitation

       

      un déménagement un tour de garde

       

      une sortie dans un parc un retour de promenade

       

      quand le roi a disparu ou est parti pour longtemps

       

      c’est généralement à ce moment que les jeunes gens en profitent pour entrer et sortir

       

      les femmes du harem n’ont pas de secret entre elles et ne
pensent qu’à ça

       

      et l’une ne peut agir sans les autres

       

      elles sont toutes complices et déterminées dans l’exécution
d’un projet

       

      et ne te trahiront jamais et tu auras les fruits de tes désirs

       

      dans l’Ouest lointain les femmes qui vivent avec la famille
royale peu surveillées font signe aux hommes d’entrer dans
le harem

       

      les femmes d’Âbhîra connues comme femmes de soldats
obtiennent tout des gardes du harem

       

      les femmes de Vâtsagulma font entrer avec les messagères
les fils travestis des citadins raffinés

       

      les femmes du Vidarbha utilisent leurs propres fils qui
aiment espionner les femmes excepté leur mère

       

      les femmes des régions matriarcales utilisent pour entrer
les personnes de leur propre famille et jamais d’autres

       

      les femmes de Gauda prennent des brahmanes des amis
des nurses des serviteurs des esclaves

       

      les femmes du Sindha prennent des décorateurs des artisans des travailleurs et d’autres hommes de même catégorie qui ne sont pas interdits d’entrer dans le harem

       

      les hommes de l’Himâlaya corrompent les gardes usent de
la force pour entrer en nombre

       

      dans le Vanga l’Anga le Kalinga les brahmanes de la ville
déclarent au roi apporter des fleurs quand ils vont au harem

       

      parlent aux femmes derrière un rideau

       

      et engagent ainsi une relation

       

      dans les régions de l’Est on cache un seul jeune homme à la
fois pour neuf ou dix femmes

       

      voilà comment séduire les femmes des autres

       

      et voilà la vie des femmes au harem

       

      et voilà pourquoi tu dois surveiller tes propres femmes

       

      les Maîtres disent les gardes du harem devront passer un
test d’honnêteté et subir l’épreuve du désir

       

      Gonikâputra dit la peur ou la corruption peuvent les pousser à laisser les femmes rencontrer un autre homme il faut
tester leur peur leur honnêteté et leur désir

       

      Vâtsyâyana dit seule la peur de ne pas respecter les Principes peut les retenir mais par peur on peut aussi renoncer
aux Principes il faut tester leur peur et leurs Principes

       

      ceux qui suivent Bâbhravya disent pour découvrir les
fautes l’intégrité ou le peu d’intégrité des femmes utiliser
d’autres femmes dissimulatrices et rapporteuses

       

      mais pour Vâtsyâyana on peut toujours corrompre une
jeune fille mais il ne faut pas corrompre sans raison une
innocente

       

      
        liste des raisons de la décadence d’une femme
      

       

      trop de réceptions

      trop d’excitation

      trop d’indépendance

      libre accès aux hommes

       

      absence lors d’un voyage

      villégiature à l’étranger

      perte des moyens de subsistance

      fréquentations de femmes libérées

      mari jaloux

       

      si tu connais les enseignements écrits et les techniques
exposées à propos des femmes des autres

       

      tu n’es jamais déçu par tes propres femmes si tu connais les
enseignements les concernant

       

      mais ces techniques sont ambivalentes et les dangers prévisibles

       

      et contraires aux Principes aux Richesses tu ne t’intéresseras pas aux femmes des autres

       

      mieux vaut pour les épouses garder tout ça secret

       

      ne jamais apprendre ces arrangements pour corrompre
quelqu’un

    

    
      

      
        1. avyakta linga, dont le signe sexuel n’est pas clair, invisible,
indécelable, imperceptible, non manifesté.

      

      
        2. puta aputa yoga, il s’agit d’une formule magique qui signifie littéralement se faire disparaître dans un petit creux (puta) et
sortir du trou, selon une méthode sacrée, l’aurva yoga.

      

    

  
    
       

      
        DES PROSTITUÉES

      

    

  
    
       

      Comment choisir efficacement un bon amant et de

ceux qui peuvent y aider


       

      Les prostituées font naturellement l’amour avec les hommes
par plaisir mais aussi pour vivre

       

      par plaisir c’est dans l’ordre des choses et spontané pour de
l’argent c’est artificiel

       

      mais la prostituée fera toujours croire que c’est spontané

       

      car les hommes préfèrent celles qui le font par amour

       

      et pour preuve ne montrer aucune avarice

       

      ne voulant pas ruiner ses chances en leur soutirant de
l’argent par n’importe quel moyen

       

      toujours très élégante promener ses regards dans la rue
principale pour se faire voir mais sans excès

       

      comme une marchandise à vendre1

       

      et pour ne pas devenir une esclave avoir le soutien d’amis
influents2 et attirer des hommes qu’elle sépare des autres
femmes et éviter ainsi de perdre de l’argent pour grâce à
eux en gagner

       

      
        liste de ces amis
      

       

      des policiers

      des magistrats

      des devins

      des héros

      des super-héros

      des hommes de même culture

      des hommes maîtrisant les techniques de l’amour

      un Complice

      un Parasite

      un Fou

      des marchands de fleurs

      des parfumeurs

      des bouilleurs de cru

      des blanchisseurs

      des barbiers

      des mendiants

      et tous ceux qui pourront lui être utiles

       

      
        liste des amants uniquement pour l’argent
      

       

      un homme indépendant

      un jeune homme à marier

      un homme riche

      un homme visiblement fortuné

      un fonctionnaire

      un homme qui s’enrichit facilement

       

      un homme jaloux

      un homme aux revenus réguliers

      un homme qui croit en ses chances

      un vantard

      un sans couilles

      un homme qui fait beaucoup de bruit

       

      un homme toujours dans la compétition

      un homme spontanément généreux

       

      un homme influent auprès du roi ou ses ministres

      un homme qui croit au destin

      un homme que les richesses n’impressionnent pas

      un homme qui viole les règles de ses aînés

      un homme qui sert d’exemple à ses frères et sœurs

      le fils unique d’une famille riche

      un jeune ascète

      un homme aux désirs inavoués

      un héros

      un médecin

       

      mais le plaisir ou la beauté sont aussi des qualités respectables

       

      
        liste des qualités chez un homme
      

       

      fils de très bonne famille

      intelligent

      connaît chaque tradition

      poète

      excellent conteur

      éloquent

      courageux

      remarquable artisan

      respectueux des anciens

      ambitieux

      énergique

      résistant

      amical

      généreux sans être envieux

      sociable

      tendre

      toujours prêt à sortir chez les autres au spectacle à une
réception

      à jouer à toutes sortes de jeux

      en bonne santé

      parfaite intégrité physique

      vigoureux

      ne boit pas

       

      fort comme un taureau

      amical

      brillant

      et protecteur avec les femmes

       

      libre et jamais soumis

      jamais grossier

      ni colérique

      qui ne renonce jamais

       

      
        liste des qualités chez une femme
      

       

      beauté

      jeunesse

      corps parfait

      grâce

      n’aimant pas que l’argent

      aimant l’amour et le sexe

      sereine

      toujours identique3

      curieuse

      menant toujours grand train

      mondaine

      aimant les arts

       

      
        liste des autres qualités féminines
      

       

      clairvoyance

      bon caractère

      droit ure

      gratitude

      ouverture d’esprit

      et générosité

      conciliante

      bonne appréciation du temps et du lieu

      urbanité

      ni dépressive

      ni hystérique

      ni commère

      ni accusatrice

      ni colérique

      ni cupide

      ni froide

      ni inconstante

      ne parle jamais la première

      experte du Kâmasûtra et des autres techniques

       

      le contraire de ces qualités sont des défauts

       

      
        liste des mauvais amants
      

       

      un homme qui n’est que l’ombre de lui-même

      un homme malade

      qui a des vers

      avec un bec-de-lièvre

      qui aime sa femme

      qui parle grossièrement

      avare

      cruel

      rejeté par les fantômes de ses ancêtres

      voleur

      hypocrite

      qui a recours à des envoûtements

      indifférent à l’honneur et au déshonneur

      que mêmes ses pires ennemis peuvent acheter

      impudique

       

      selon les Maîtres on peut prendre un amant

      par passion

      par émotion

      par peur

      pour l’argent

      par jalousie

      pour se venger

      par curiosité

      par esprit de contradiction

      par chagrin

      pour s’enflammer

      pour la gloire

      par sympathie

      pour des paroles amicales

       

      par honte

      par faiblesse

      pour des points communs

      pour s’enrichir

      pour soulager sa passion

      par origine sociale

      parce que de même caste

      par habitude

      pour assurer l’avenir

       

      et selon Vâtsyâyana

      pour l’argent

      pour ne pas en perdre

      et par amour

       

      mais attention à ne pas opposer l’amour et l’argent

       

      l’argent est prioritaire

       

      bien évaluer l’importance relative de la peur avant de penser aux raisons de prendre un compagnon acceptable ou
pas

       

      même si un homme fait des propositions ne pas accepter
rapidement

       

      les hommes méprisent la facilité

       

      pour connaître les sentiments de l’homme lui envoyer une
servante muette un masseur un chanteur un bouffon une
personne de confiance

       

      et sinon commencer par le Complice

       

      pour savoir si l’homme est pur ou impur passionné amoureux ou pas généreux ou pas

       

      une fois bien informée utiliser d’abord le Parasite pour
inviter l’homme à partager du plaisir

       

      sous le prétexte d’un combat de coqs de cailles ou de béliers
ou d’entendre parler perroquets et mainates d’un spectacle
ou d’autres performances le Complice entraîne le héros
dans la maison

       

      ou chez lui

       

      quand l’homme vient lui offrir quelque chose d’excitant et
d’érotique pour lui exclusivement et personne d’autre des
cadeaux pour son plaisir des choses spéciales pour sa jouissance

       

      et le séduire en prenant soin de lui en discutant avec lui et
en lui faisant l’amour

       

      il s’en va lui envoyer sur-le-champ une servante pour lui
apporter un cadeau s’amuser avec lui et bavarder

       

      ou trouver un prétexte pour elle-même partir le revoir avec
le Complice

       

      il y a un poème

       

      Bétel couronnes

      huiles parfumées

      le tout préparé

      avec raffinement

       

      à lui donner

      avec amour

      quand il vient

      et discuter arts

      avec lui

      pour le retenir

       

      donner

      échanger

      des choses

      par amour

       

      et lui montrer

      franchement

      qu’on peut

      faire l’amour

       

      par des cadeaux

      des allusions

      des attentions

      exclusives

       

      l’attacher

      à soi

      jusqu’à

      s’en faire

      aimer

    

    
      

      
        1. panya, un objet de commerce, de transaction et de vente.
Comme la jeune fille à la recherche d’un mari (voir p. 165, note 147) !

      

      
        2. sahâya, ceux qui prêtent assistance, des alliés, des soutiens.

      

      
        3. ekajatîya, littéralement toujours d’un seul genre, ou fidèle à
une seule apparence, un seul style.

      

    

  
    
       

      
        
          Comment lui plaire
          1
        

      

       

      Ayant rencontré le héros pour être aimée faire comme si
elle était sa seule femme

       

      ce qu’une expression résume ainsi : se faire aimer sans
s’attacher mais agir comme si on était très attachée

       

      prétendre par exemple dépendre d’une mère cruelle obsédée par l’argent

       

      ou si elle n’a pas de mère

       

      d’une autre femme qui n’aime pas son amant

       

      et qui cherche à reprendre de force sa fille

       

      dans ce cas l’héroïne manifeste angoisse dégoût honte et
peur

       

      mais n’outrepasse pas les ordres de cette femme

       

      prétexter une maladie inconnue et inexplicable pas répugnante mais invisible et passagère

       

      comme excuse quand elle ne peut pas rejoindre le héros

       

      mais lui faire offrir par quelqu’un des guirlandes de fleurs
qu’on aura gardées et du bétel

       

      et en faisant l’amour jouer la surprise devant tout ce qu’il
fait se comporter comme une élève à qui enseigner les
soixante-quatre techniques de l’amour et lui montrer inlassablement qu’elle a bien appris ses leçons2 et seule avec
lui suivre son comportement et lui raconter ses rêves lui
cacher ses petits défauts secrets au lit ne jamais refuser
ses avances répondre favorablement à ses attouchements
intimes l’embrasser l’enlacer dans son sommeil

       

      le contempler quand il pense à autre chose

       

      et quand de la terrasse elle l’observe dans la rue principale
être intimidée et sans défense3

       

      ses ennemis sont ses ennemis

       

      et ses amours sont ses amours

       

      se réjouir à sa joie

       

      être triste à sa tristesse

       

      vouloir tout savoir de ses autres femmes

       

      apprendre à lui pardonner

       

      se faire jalouse des marques de dents et d’ongles sur son
corps même si c’est elle qui les lui a faites

       

      ne jamais parler de sa passion pour lui mais lui en montrer
des signes

       

      lui expliquer : je suis comme droguée toujours fatiguée et
malade

       

      faire l’éloge du héros

       

      comprendre tout ce qu’il dit

       

      et à la moindre occasion de le louer répéter ce qu’il a dit

       

      répondre à ce qu’il dit s’il s’est attaché à elle

       

      lui être entièrement dévouée sauf

       

      s’il fait allusion à une autre femme

       

      au moindre de ses soupirs bâillement faux pas ou chute
s’inquiéter

       

      s’il éternue étouffer un cri de surprise et lui souhaiter
longue vie

       

      et si elle est mélancolique faire passer cela pour une maladie ou un désir noir

       

      ne jamais faire l’éloge des qualités d’un autre homme

       

      ni critiquer les défauts qu’un autre homme partage avec lui

       

      garder tous ses cadeaux

       

      s’il est accusé en vain d’une faute ou de vice4 ne plus porter de bijoux ne plus manger

       

      et se lamenter avec lui

       

      prétendre vouloir être rachetée au roi et quitter le pays avec
lui

       

      et vivre longtemps s’il est à elle

       

      s’il gagne de l’argent s’il réussit ce qu’il pensait faire si sa
forme physique grandit remercier alors sa petite divinité
personnelle selon sa promesse

       

      être toujours élégante porter des bijoux

       

      et manger léger

       

      chanter le nom de l’homme et de sa famille

       

      avec langueur poser une main sur sa poitrine ou son front

       

      et s’endormir de plaisir

       

      s’asseoir sur ses genoux et somnoler

       

      et s’il se lève l’accompagner

       

      prétendre vouloir un enfant de lui

       

      et ne pas vouloir vivre après lui

       

      seuls et ensemble ne jamais lui parler de ce qu’il ne connaît
pas

       

      le faire renoncer à un vœu à jeûner et lui dire c’est ma faute

       

      si c’est impossible accepter aussi avec grâce

       

      dans un désaccord impossible à régler dire lui-même ne
pourrait rétablir l’ordre

       

      ce qui est à lui est à elle ne pas faire de différence

       

      ne jamais aller à une réception sans lui

       

      considérer comme un privilège de porter ses guirlandes et
de manger ses restes

       

      admirer sa famille son caractère ses dons artistiques sa
caste sa science sa classe sa richesse son pays natal ses
amis ses qualités son âge sa douceur

       

      lui demander de chanter s’il en a le don

       

      braver le danger le froid ou le chaud ou la pluie pour le
retrouver

       

      aux obsèques de quelqu’un dire : lui ne sera qu’à moi5

       

      suivre ses désirs ses sentiments ses habitudes

       

      on la soupçonne de se livrer à des envoûtements

       

      elle se dispute continuellement avec sa mère pour aller le
retrouver

       

      et si on la force à aller ailleurs elle prétend vouloir se faire
mourir de façon horrible avec une arme ou une corde

       

      prendre des espions pour convaincre le héros

       

      ou lui expliquer elle-même la situation

       

      ne jamais parler d’argent

       

      ne rien faire sans sa mère

       

      quand il part en voyage lui faire jurer de revenir vite

       

      et faire le vœu de ne pas se laver refuser les bijoux

       

      les amulettes et autres

       

      ne porter qu’un simple bracelet de coquillages

       

      être nostalgique du passé

       

      soupirer après les étoiles la lune le soleil et les constellations

       

      rêver de lui et dire comme je voudrais être avec lui

       

      si c’est un cauchemar faire un rite d’apaisement

       

      à son retour remercier le dieu de l’Amour

       

      faire des offrandes aux divinités

       

      avec des amies apporter des pots d’offrandes

       

      faire le sacrifice aux oiseaux6

       

      dès sa première visite faire immédiatement les mêmes rites
sauf le sacrifice aux oiseaux

       

      dire à quelqu’un qui lui est proche : je le suivrai au-delà de
la mort

       

      
        liste des signes de l’attachement
      

       

      s’abandonner à l’autre

      vivre comme l’autre

      faire les volontés de l’autre

      faire confiance à l’autre

      ne pas se soucier d’argent

       

      tout cela pour rappeler les règles de Dattaka

       

      ce qui n’est pas dit on l’apprend en observant le monde et la
nature des hommes

       

      il y a un poème

       

      Les femmes

      sont subtiles

      et cupides

      on ne sait rien

      de leur nature

       

      les signes du désir

      féminin

      sont difficiles

      à discerner

      même pour l’objet

      de ce désir

       

      les jeunes femmes

      désirent

      et deviennent

      indifférentes

      nous séduisent

      et nous abandonnent

       

      elles prennent

      tout notre argent

      et on ne les connaît

      toujours pas

    

    
      

      
        1. kântânu vritta, littéralement conduite pour plaire à la personne aimée, la rendre heureuse.

      

      
        2. Elle répète continuellement les techniques apprises comme
lors d’un examen (anuyoga).

      

      
        3. Littéralement, ayant perdu toute duplicité (sathya nasa).

      

      
        4. vyasana, ici signifie obsession, vice. Le mot peut désigner
une obsession, une manie, une addiction (vyasanin, qui est attiré
par, qui est attaché et dépendant).

      

      
        5. Ce qui signifie que dans une autre vie, une nouvelle naissance, il sera encore avec elle.

      

      
        6. vâyasa pûjâ, honorer (puj, honorer, vénérer) les oiseaux
(vâyasa) c’est faire des offrandes de nourriture aux oiseaux (corbeaux) pour les défunts.

      

    

  
    
       

      
        
          Des moyens de se faire payer
        

      

       

      À celui qui s’est attaché soutirer de l’argent soit naturellement soit par ruse

       

      ne pas ruser si on peut y arriver naturellement et en obtenir
même beaucoup plus selon les Maîtres

       

      pour Vâtsyâyana par la ruse et en y mettant les formes on
obtient le double de ce qu’on pensait recevoir

       

      
        listes de quelques ruses
      

       

      lui réclamer de l’argent pour acheter

      bijoux

      nourriture

      victuailles

      boissons

      guirlandes

      vêtements

      parfums

      et ne payer les marchands qu’à crédit

       

      faire l’éloge de sa richesse en sa présence

       

      prendre prétexte de dépenses telles qu’un vœu des arbres
le jardin des temples des bassins des fêtes et des cadeaux
d’amour

       

      prétendre que pendant qu’ils faisaient l’amour des gardes
ou des voleurs ont volé ses bijoux

       

      qu’elle a perdu tout ce qu’elle avait dans le feu qui s’est
déclaré dans sa maison par négligence à travers une fissure
dans les murs

       

      il y avait ses bijoux et les bijoux du héros et l’informer
par des émissaires de tout ce qu’elle a dépensé pour faire
l’amour avec lui

       

      obtenir en son nom de l’argent

       

      prétendre ne pas aller aux fêtes des amis faute de pouvoir
offrir quelque chose

       

      ou de ne pouvoir rendre la pareille de ce qu’elle a reçu ce
cadeau de grand prix offert par ses amis dont elle a déjà
parlé

       

      ou de devoir renoncer à ses activités les plus plaisantes

       

      faire des commandes à des artisans avec l’argent du héros

       

      prétendre devoir payer un très grand médecin en lui accordant ses faveurs

       

      et de devoir accorder ses faveurs pour venir en aide à des
amis dans le besoin

       

      ou pour accomplir des rites domestiques

       

      pour élever le fils d’une amie pour satisfaire l’envie d’une
femme enceinte soulager un malade ou un ami dans le malheu r

       

      de devoir vendre une partie de ses bijoux pour rembourser
le héros

       

      montrer à un marchand pour les vendre ses bijoux ses
meubles ses affaires

       

      et d’être réduite à choisir les mêmes affaires parmi les plus
intéressantes dans un partage entre ganikâ

       

      ou évoquer en public d’inoubliables bienfaits antérieurs

       

      et faire que des espions fassent écho aux gains mirobolants
d’autres ganikâ

       

      et devant le héros décrire avec honte ces gains très excessifs réels ou supposés

       

      et refuser ouvertement les offres alléchantes d’anciens
amants qui voudraient la faire revenir

       

      pour donner en exemple la générosité des autres

       

      si jamais il est tenté de partir le supplier comme une enfant

       

      voilà comment se faire payer

       

      sa passion devient muette chaque jour savoir alors discerner ses changements d’humeur et ses réactions

       

      il donne trop peu ou trop

       

      il fréquente des personnes hostiles

       

      il prétend quelque chose et fait son contraire

       

      il renonce à ce qui est agréable

       

      il oublie ses promesses

       

      devant elle il communique aux autres près de lui par sous-entendus

       

      il couche ailleurs au prétexte d’avoir à faire avec un ami

       

      il parle en tête-à-tête avec la servante d’une ancienne maîtresse

       

      alors avant qu’il ne s’en aperçoive mettre la main sous un
prétexte quelconque sur tous les objets de valeur

       

      au besoin avec un créancier qui s’en emparera de force

       

      s’il conteste le traîner devant les tribunaux c’était comment
discerner ses changements d’humeur

       

      si l’homme est très attaché a été très généreux autrefois
mais cependant lui rapporte peu faire semblant de le garder

       

      s’il ne vaut plus rien et n’est plus solvable se débarrasser
de lui

       

      s’opposer systématiquement

       

      prendre l’habitude de le ridiculiser

       

      faire la moue

       

      trépigner

       

      lui parler de choses qu’il ne connaît pas

       

      opposer mépris et indifférence aux choses qu’il connaît

       

      casser son arrogance

       

      coucher avec ses supérieurs

       

      le mépriser

       

      critiquer tous ses défauts

       

      seule avec lui rester immobile

       

      se sentir humiliée en faisant l’amour

       

      lui refuser sa bouche

       

      lui interdire son sexe

       

      être écœurée par les blessures de ses ongles et ses dents

       

      quand il l’étreint agiter les bras pour se défendre

       

      ou rester paralysée

       

      croiser les cuisses

       

      ne rien vouloir d’autre que dormir

       

      l’exciter uniquement quand il n’en peut plus

       

      se moquer de lui quand il est impuissant

       

      être froide sinon

       

      pendant la journée

       

      quand il a envie d’elle

       

      baiser avec n’importe qui1

       

      pervertir le sens de ce qu’il dit

       

      rire s’il n’est pas drôle

       

      rire à tout autre chose s’il se veut drôle

       

      quand il parle lancer des regards de travers aux autres et
les frapper

       

      il coupe son histoire en raconter une autre

       

      parler à tous de ses sales manies et de ses vices

       

      faire allusion devant les autres à ses points faibles

       

      se faire invisible quand il vient

       

      demander l’impossible

       

      et enfin la délivrance2 suivant ce que dit Dattaka sur les
liaisons

       

      il y a un poème

       

      Mettre

      à l’épreuve

      les amants

      avant de se lier

       

      puis soutirer

      leur argent

      pour à la fin

      con naître

      la délivrance3

      c’est la prostitution

       

      une prostituée

      qui agit

      de cette façon

      judicieuse

       

      ne sera jamais

      prise en faute

      et gagnera

      beaucoup

      d’argent

    

    
      

      
        1. mahâjana abhigamana, elle va se mêler, faire l’amour avec
la foule, ou une multitude d’hommes (mahâjana).

      

      
        2. moksa, délivrance, libération, vocabulaire spirituel ici
employé par ironie. Le Kâmasûtra n’emploie que deux ou trois
fois le terme, au début dans la discussion des trois significations de
l’existence (voir p. 56), et ici à propos de la question plutôt triviale
des façons de se débarrasser, pour une prostituée, d’un amant gênant
ou désargenté…

      

      
        3. Toujours le même mot qui appartient au vocabulaire sacré,
moksa.

      

    

  
    
       

      
        
          Comment renouer
        

      

       

      Pour se débarrasser d’un homme après l’avoir essoré de
tout son argent reprendre un ancien amant

       

      et s’il a beaucoup d’argent ou en a gagné et qu’il est toujours attaché renouer avec lui

       

      et s’il est parti ailleurs faire une enquête

       

      
        liste des six combinaisons possibles
      

       

      c’est lui qui t’a quittée et c’est lui aussi qui vient d’en
quitter une autre

       

      toi et une autre l’avez quitté il est parti

       

      c’est lui qui t’a quittée mais c’est l’autre qui l’a quitté
et il est parti

       

      c’est lui qui t’a quittée mais il est avec une autre

       

      tu l’as quitté il est parti mais c’est lui qui a quitté l’autre

       

      tu l’as quitté il est parti mais il est avec une autre

       

      il revient alors qu’il vous a quittées toi et l’autre mais par
respect de l’une et l’autre et parce qu’il est instable ne pas
le reprendre

       

      toi et l’autre l’avez quitté il est parti mais il est persévérant
se dire l’autre l’a quitté après avoir beaucoup gagné pour
obtenir plus d’un autre se remettre avec lui en se disant il
est furieux et de dépit il me donnera beaucoup

       

      mais abandonné parce qu’il n’avait rien ou était pingre il
n’y a rien à en tirer

       

      si l’autre femme l’a quitté parce qu’il n’avait rien ou qu’il
était pingre ne pas renouer

       

      c’est lui qui t’a quittée et l’autre l’a quitté il est parti mais
s’il donne plus encore qu’avant reprendre une liaison

       

      c’est lui qui t’a quittée il est avec une autre mais veut revenir bien réfléchir

       

      il t’a quittée pour autre chose de spécial et n’a rien trouvé
de spécial ailleurs se dire alors il revient par désir et pour
mieux connaître ce désir il me donnera beaucoup par
amour

       

      comme il a vu les défauts de l’autre se dire alors il a vu que
je possède davantage de qualités il sait discerner les qualités et me donnera davantage

       

      ou c’est un enfant son regard papillonne c’est le premier des
tricheurs il change de passion comme le curcuma change
de couleur1 il est alors possible de renouer ou pas

       

      tu l’as quitté il est parti mais c’est lui qui a quitté l’autre
prendre le parti de l’autre qui doit mener l’enquête

       

      s’il revient par amour et attachement il donnera davantage

       

      se dire alors l’autre femme ne lui plaît pas mes qualités
l’emporteront

       

      ou se dire je l’ai quitté autrefois sans raison maintenant
il revient me voir pour se venger par amour regagner ma
confiance pour reprendre tout ce que j’ai reçu avec lui et me
trahir en me séparant d’abord de mon amant pour ensuite
m’abandonner face à de telles intentions malveillantes ne
pas retourner avec lui

       

      mais avec le temps ses intentions peuvent changer

       

      tu l’as quitté et il parti mais est resté avec l’autre et veut
revenir – relève du même cas

       

      de tous ceux qui veulent revenir seul celui qui est resté avec
l’autre peut revenir

       

      se dire alors je l’ai quitté par erreur il est parti ailleurs je
dois m’efforcer de renouer

       

      faire parler de moi et il rompra avec l’autre

       

      et il arrêtera de lui donner de l’argent

       

      ou il est devenu doué pour l’argent

       

      il a acquis un plus grand domaine

       

      il a obtenu un poste gouvernemental

       

      il s’est séparé de ses femmes

       

      il est devenu indépendant

       

      et a coupé avec son père et son frère

       

      ou renouant avec lui passer par lui pour avoir le riche héros
qu’il tient à distance

       

      ou sa femme m’a repoussée je le couperai d’elle

       

      ou son ami est amoureux d’une de ses femmes qui me
déteste semer entre eux la zizanie

       

      ou l’accabler en méprisant son côté girouette

       

      le Complice et d’autres lui expliquent que tu l’as quitté à
cause de sa mère perverse que tu n’y pouvais rien et que tu
l’aimes toujours

       

      et que si tu couches avec un autre tu n’éprouves que du
dégoût

       

      et le supplient de réfléchir au nom de vos souvenirs et de
son amour autrefois

       

      et disent elle se souvient de toi de tout ce que tu as fait pour
elle et c’est ainsi qu’on efface tout et recommence

       

      amour de toujours amour d’un jour mais le meilleur2
l’amour de toujours

       

      oui tu connais son caractère tu as vu sa passion et il s’occupe
bien de toi selon les Maîtres

       

      ton amour d’hier a tout donné tout a été raflé il n’y a plus
rien à prendre et la confiance malheureusement n’est plus

       

      amour d’un jour joie de l’amour pour Vâtsyâyana

       

      mais les hommes sont imprévisibles3

       

      il y a un poème

       

      Pour séparer

      la femme

      d’un autre

      ou l’amant

      d’une autre

       

      ou briser celui

      qui reste avec

      une autre

      reprendre

      une liaison

       

      celui qui a peur

      que tu couches

      avec un autre

      ne veut pas voir

      tes mensonges

       

      un homme

      très attaché

      par peur de perdre

      donne beaucoup

       

      préférer

      un homme

      indépendant

      mépriser

      un homme

      très dépendant

       

      si le messager

      d’un homme

      remarquable

      la poursuit

       

      pour renouer

      une femme

      gagne du temps

      avec son amant

      d’hier

       

      vérifier

      que le lien

      n’est pas rompu

      et ne pas sacrifier

      l’homme

      très attaché

      à elle

       

      une femme

      doit discuter

      avec l’homme

      en son pouvoir

      et très attaché

      à elle

      pour aller en voir

      un autre

       

      à qui elle prend

      tout son argent

      pour n’aimer

      que l’homme

      qui lui est

      très attaché

       

      une femme

      qui a de l’expérience

      ne renoue pas

      sans s’efforcer

      de vérifier d’abord

      les profits

      la force

      du lien amoureux

      l’affection

      les perspectives

      possibles

    

    
      

      
        1. haridrârâga, inconstant, changeant, formé sur haridrâ, le
curcuma, épice connue pour changer rapidement de couleur, et râga
qui signifie à la fois attirance, passion, désir mais aussi couleur,
teinte.

      

      
        2. Le texte sanscrit est remarquable de rythme et d’assonance :
apûrva pûrva samsrj pûrva samsrj sreyas. Littéralement, « amant
d’hier amant pas d’hier amant d’hier le meilleur ».

      

      
        3. Littéralement, il y a dans la nature des hommes, le genre
humain (purusa prakrti), des exceptions.

      

    

  
    
       

      
        
          Apprendre à en tirer le meilleur profit
        

      

       

      Avec beaucoup d’amants gagner chaque jour beaucoup et
ne prendre jamais qu’un seul amant

       

      selon le lieu et le moment selon les astres ses qualités et
sa chance en amour ses plus et ses moins par rapport aux
autres fixer son prix pour une nuit

       

      prendre des messagers

       

      ou se charger soi-même du message avec un homme auquel
on est lié

       

      avec un seul homme se rendre deux trois ou quatre fois
pour obtenir un gain supérieur

       

      et instaurer une liaison

       

      pour les Maîtres si plusieurs amants offrent simultanément
le même gain prendre immédiatement celui qui offre la
chose spéciale qu’elle désire

       

      pour Vâtsyâyana choisir celui qui donne de l’or l’or est
unique ne s’échange contre rien et peut tout acheter

       

      et choisir par ordre

      la couleur de l’or

      l’argent

      le cuivre

      le bronze

      le fer

      des vivres

      des meubles

      des manteaux

      des vêtements

      des essences

      des parfums

      des objets précieux

      des épices

      des vivres

      du beurre clarifié

      de l’huile

      du riz

      du bétail

       

      si c’est équivalent si ce sont les mêmes choses choisir selon
les conseils d’un ami et les besoins urgents ou futurs les
qualités en amour les perspectives possibles

       

      pour les Maîtres préférer la générosité à l’amour

       

      mais on peut aider un amoureux à devenir généreux

       

      pour Vâtsyâyana un homme pas généreux peut désirer le
devenir s’il est amoureux mais un homme généreux ne
tombe pas forcément amoureux

       

      dans ce cas comme dans le cas d’un homme riche et d’un
homme pauvre choisir toujours l’homme riche

       

      pour les Maîtres entre un homme généreux et un homme
intéressé choisir immédiatement l’homme intéressé

       

      pour Vâtsyâyana l’homme intéressé une fois qu’il a eu ce
qu’il voulait pense qu’il est satisfait alors qu’un homme
généreux ne tient pas compte de ce qu’il voulait

       

      dans ce cas choisir celui qui répond aux besoins urgents

       

      pour les Maîtres entre un homme reconnaissant et un
homme généreux choisir l’homme généreux

       

      et après avoir longtemps donné satisfaction à un homme
s’il vient à être déçu ou inquiet des rumeurs que font courir
des rivales il ne se préoccupera plus des efforts passés

       

      et en général les hommes généreux sont brillants francs et
respect ueux

       

      mais un homme reconnaissant est attentif aux efforts passés et ne change pas brutalement

       

      pour Vâtsyâyana bien éprouver et évaluer le caractère de
l’homme qui ne doit pas céder aux rumeurs

       

      dans ce cas choisir celui qui donne le plus d’espoir

       

      pour les Maîtres entre les conseils d’un ami et une rentrée
d’argent choisir la rentrée d’argent

       

      mais il y aura toujours une rentrée d’argent

       

      pour Vâtsyâyana un ami dont on néglige une seule fois la
parole est un ami perdu

       

      dans ce cas choisir celui qui répond aux besoins urgents

       

      et dans ce cas supplier l’ami ainsi : regarde ma situation
demain je suivrai tes conseils et prendre l’argent pour ses
besoins urgents

       

      pour les Maîtres entre une rentrée d’argent ou éviter d’en
perdre choisir la rentrée d’argent

       

      pour Vâtsyâyana un gain d’argent est toujours limité mais
une perte une fois déclarée s’étend comme une constellation aux dimensions inconnues

       

      dans ce cas choisir en mesurant l’importance relative des
conséquences

       

      ce qui veut dire plutôt éviter une perte certaine que chercher un gain aléatoire

       

      pour les ganikâ qui font de grands bénéfices

       

      
        liste de leurs dépenses
      

       

      faire construire

       

      des temples

      des bassins

       

      des jardins

      des autels

       

      dédiés au feu

       

      sur des collines

      faire offrir officiellement des milliers de vaches aux
brahmanes

       

      offrir des objets de culte aux dieux

      et en supporter toutes les dépenses

       

      des bijoux pour toutes les parties du corps et le plus beau
pour la maison

       

      vivant de sa beauté consacrer tout son profit en meubles
précieux en serviteurs en biens ravissants

       

      les porteuses d’eau consacrent bien tout leur profit en tenues
immaculées chaque jour et en parfums et bétel en bijoux
dorés en cruches

       

      pour les Maîtres toutes les prostituées moyennes ou inférieures prennent exemple sur ces dépenses

       

      pour Vâtsyâyana ces profits sont irréguliers pour tenir un
train de vie et dépendent du lieu du moment du pouvoir des
capacités de l’érotisme et des traditions

       

      empêcher un amant d’aller voir ailleurs ou tenir un amant
éloigné d’une autre à laquelle il tient ou priver une rivale de
ses bénéfices ou s’attacher à un homme perdu et infréquentable pour accroître sa position son avenir et sa séduction
ou en pensant éviter ainsi une perte ou pour en tromper
un autre parce qu’il lui est très attaché et que pour elle ses
faveurs anciennes n’ont jamais existé ou simplement par
amour ne permet alors que de tirer d’un homme même
bienveillant qu’un très petit profit

       

      et on ne gagne rien à ménager l’avenir pour trouver protection ou éviter de perdre de l’argent

       

      si elle pense je l’abandonne pour retourner avec un autre
ou il partira et renouera avec ses femmes ou il n’aura plus
rien retournera sous la férule de son maître ou de son père
ou sa situation va péricliter ou il est volage dans ces cas-là
chercher sur-le-champ à tirer de lui le maximum

       

      mais au contraire si elle pense le roi tiendra la promesse
qu’il lui a faite ou il obtiendra un poste important ou il est
sur le point d’avoir de quoi vivre ou il attend une grosse
livraison les rentes de ses terres de ses fermages et ses
propriétés ou pour lui rien n’est perdu c’est un homme de
parole alors c’est lui qu’il faut pour l’avenir

       

      il est parfait pour entamer une liaison

       

      il y a un poème

       

      Les laborieux

      les parvenus et

      favoris cruels

      du roi

       

      sont à tenir à distance

      pour l’avenir

      ou l’immédiat

       

      pour éviter

      des pertes

      et avoir

      une sexualité

      heureuse

       

      tout faire

      pour retenir

      ceux qu’il serait

      fr ustrant

      de rater

       

      repérer

      même sur un rien

      et sans compter

       

      les hommes

      généreux

      puissants

      enthousiastes

      et au besoin en dépensant

      son propre argent

    

  
    
       

      Comment s’enrichir et ne pas s’appauvrir

(paris et conséquences)


       

      On peut s’appauvrir en voulant s’enrichir de plus en plus
– conséquences et paris1

       

      faiblesse du jugement

      trop de passion

      trop d’orgueil

      trop de mensonges

      trop de franchise

      trop d’indépendance

      trop de colère

      négligence

      précipitation

      ou fatalité

       

      conséquence des dépenses stériles2

       

      absence de passion

      l’argent désiré ne rentre pas

      les gains ont fondu

      brutalités

      violences sexuelles et corporelles

      cheveux arrachés

      dégringolade

      membres brisés

      catastrophe

       

      conséquence : toujours commencer par éviter tout cela et
ne pas chercher à s’enrichir trop vite

       

      on s’enrichit pour les trois raisons : Richesses Principes et
Amour3

       

      et s’appauvrit pour les trois raisons : manque de Richesses
perte des Principes manque d’Amour

       

      d’autres effets sont à prévoir en conséquence

       

      pari premier sur la probabilité d’un gain : est-ce que cela
se fera ou pas ?

       

      paris à combinaisons multiples : quels effets ou pas ?

       

      coup double en une fois réussite à double face

       

      ou coup multiple réussite multiple nous y reviendrons

       

      on a étudié les trois façons de s’enrichir

       

      et inversement les trois façons de s’appauvrir

       

      gains comme conséquence d’un premier gain : faire l’amour
avec un homme important – recevoir publiquement beaucoup d’argent se créer un avenir et devenir ainsi celle avec
qui on veut sortir et désirée par d’autres

       

      gain sans conséquences : passer d’un amant à un autre par
pur profit

       

      gain avec pour conséquence une perte : accepter l’argent
d’un autre que son amant fidèle – avenir compromis argent
perdu ou faire l’amour avec l’ennemi de tous ou avec
quelqu’un d’inférieur avenir gâché

       

      une perte avec pour conséquence un gain : prendre à ses
frais pour amant un homme d’État un grand guerrier un
homme riche et intéressé même en vain mais pour se protéger d’un malheur se prémunir d’un risque qui pourrait
compromettre dangereusement ses gains et se créer un
avenir

       

      perte sans conséquence : faire plaisir à un avare qui se croit
heureux en amour à un ingrat à un tricheur invétéré même
à ses frais – au final cela ne donne rien

       

      perte avec pour conséquence d’autres pertes : de la même
façon faire plaisir à un favori du roi excessivement cruel et
puissant – au final cela ne donne rien mais en le quittant on
risque le pire

       

      mêmes choses concernant les Principes et l’Amour

       

      conséquences des combinaisons possibles et réciproques

       

      un pari sur l’argent : même s’il est comblé m’en donnera-t-il
ou non ?

       

      un pari sur les Principes : oui ou non est-ce tenir les Principes que de chasser un homme qui n’a plus rien une fois
tout son argent raflé ?

       

      un pari sur l’Amour : oui ou non est-ce aimer que de draguer un serviteur ou un pauvre type qui me plaisent ?

       

      un pari sur la perte : oui ou non perd-on de l’argent en
refusant un homme splendide au profit d’un pauvre type ?

       

      un pari sur la perte des Principes : oui ou non est-ce manquer aux Principes que de quitter un amant fidèle totalement fauché et qu’il se suicide4 ?

       

      oui ou non séduire quelqu’un qui ne manifeste aucune passion et pour lequel on n’éprouve rien ?

       

      c’étaient les premiers paris

       

      et à présent les paris combinés

       

      parier sur les gains ou les pertes en donnant du plaisir à
un nouveau venu au caractère inconnu ou à un homme
influent très en cour

       

      parier sur le respect ou pas des Principes en couchant sur les
conseils innocents d’un ami avec un brahmane qui connaît
les veda ou un jeune homme qui a fait vœu de chasteté ou
un homme consacré ou qui a fait un vœu ou un ascète qui
m’aura vue et sera tombé amoureux de moi et voudra se
donner la mort

       

      parier sur l’amour ou la haine en couchant avec quelqu’un
qui n’aura pas été initié par les autres et sans savoir s’il a
des qualités ou pas

       

      plusieurs paris combinés entre eux – c’étaient les paris à
combinaisons multiples

       

      en couchant avec un autre homme pour exciter la rivalité de
l’homme fidèle c’est gagner deux fois

       

      entretenir à ses frais et en vain une liaison avec un autre et
mettre l’homme fidèle dans tous ses états à tel point qu’il
reprenne l’argent donné c’est perdre deux fois

       

      double pari sur un gain : coucher avec un autre et s’interroger gagnerai-je de l’argent ou pas ? et l’homme qui m’est
fidèle me donnera-t-il ou pas quelque chose excité par la
rivalité ?

       

      double pari sur les pertes

       

      coucher avec un autre à ses propres frais et s’interroger :
l’amant précédent oui ou non me fera-t-il du mal de frustration et de colère ? et reprendra-t-il l’argent qu’il m’a donné ?

       

      c’étaient les paris à double effet selon Auddâlaki

       

      et selon ceux qui suivent Bâbhravya

       

      coucher avec un autre et gagner à la fois de celui avec qui elle
a couché et de celui qui lui est fidèle c’est gagner deux fois

       

      coucher avec un autre et à ses propres frais en vain et ne
rien gagner irrémédiablement de celui avec lequel elle n’a
pas couché c’est perdre deux fois

       

      double pari sur les gains : coucher avec un autre et s’interroger : oui ou non me donnera-t-il de l’argent sans que j’aie
à dépenser moi-même ? et l’homme fidèle avec lequel je
n’ai pas couché puis-je parier qu’il m’en donnera ?

       

      double pari sur les pertes : coucher avec un autre à ses
propres frais et s’interroger : l’amant précédent oui ou non
de frustration me menacera-t-il de sa puissance ? et celui
avec lequel je n’ai pas couché oui ou non me fera-t-il perdre
de l’argent de colère ?

       

      réciproquement d’un côté gain d’un autre perte d’un côté
gain d’un autre pari sur les gains d’un côté gain d’un autre
pari sur les pertes – c’étaient les effets combinés des paris

       

      se concerter avec ses amis pour garantir son enrichissement malgré un pari sur les gains ou réduire les pertes

       

      considérer les Principes et l’Amour

       

      de la même façon

       

      combiner l’un avec l’autre et inversement – c’étaient les
effets doubles

       

      plusieurs Parasites se partageant une même femme forment
une association pour la posséder5

       

      en couchant avec chacun d’entre eux successivement

       

      gagner de l’argent avec chacun en jouant sur la rivalité
sexuelle

       

      pour la fête du printemps et d’autres occasions faire dire
par sa mère : ma fille ira avec celui qui acceptera de faire
telle ou telle chose pour moi

       

      en jouant sur leur rivalité sexuelle coucher avec eux et définir ce qu’elle veut

       

      gagner de l’un gagner de tous perdre de l’un perdre de
tous gagner de la moitié gagner de tous perdre de la moitié
perdre de tous

       

      c’étaient les effets de groupe

       

      pari sur les gains pari sur les pertes à calculer comme précédemment

       

      en combinant également les Principes et l’Amour

       

      c’était l’examen des paris et des conséquences sur les gains
et les pertes

       

      
        liste des prostituées possibles
      

       

      une porteuse d’eau

      une servante

      une femme qui a déjà fait l’amour

      une femme libérée

      une actrice

      une artiste

      une femme ouvertement frustrée

      une putain

      et une ganikâ

       

      chacune s’accorde avec des amis et des amants trouve
les moyens de s’y prendre pour recevoir de l’argent de
pouvoir les quitter et revenir aux conséquences des divers
gains qu’elle reçoit et aux conséquences des gains et des
pertes à l’examen des risques pris – c’est tout pour les
prostituées

       

      il y a un poème

       

      Les hommes recherchent

      le plaisir sexuel

      les femmes recherchent

      le plaisir sexuel

       

      cet enseignement

      porte ici

      sur l’union

      avec les jeunes femmes

       

      il y a des femmes

      qui préfèrent le sexe

      d’autres

      qui préfèrent l’argent

       

      on a décrit

      auparavant

      la passion

      et ici

      l’union

      avec les prostituées

      et les façons

      de les fréquenter

    

    
      

      
        1. samsaya, doute, hésitation, incertitude, risque et danger. En
philosophie, un point contestable. Il s’agit ici des doutes concernant
les risques encourus, que je traduis ici par pari, pour rendre cette
idée de parier sur l’avenir et les conséquences d’une situation ou
d’un choix.

      

      
        2. En sanscrit, phala kr vyaya nisphala, impuissance à obtenir
le fruit des dépenses.

      

      
        3. Parodie des trois significations de l’existence adaptées aux
enjeux de la prostitution.

      

      
        4. Littéralement : et qu’il rejoigne le monde de ses pères.

      

      
        5. goshthi parigraha, posséder, prendre, épouser ensemble, en
groupe, en tant que partenaires.

      

    

  
    
       

      
        TECHNIQUES SECRÈTES1

      

    

    
      

      
        1. aupanisadika, littéralement ce qui appartient, ce qui est
consigné dans les leçons des l’Upaniṣad, la doctrine secrète, ésotérique du védisme.

      

    

  
    
       

      Pour avoir de la chance en amour

subjuguer l’autre et accroître sa virilité1


       

      Du Kâmasûtra tout a été dit en détail

       

      mais si avec tout ce qui a été dit tu ne réalises pas ton désir
utiliser ces techniques secrètes

       

      beauté qualités jeunesse générosité sont des chances en
amour

       

      et pour avoir des chances en amour s’enduire de valériane
de rhododendron de l’Himalaya et de feuilles de prunier

       

      ou réduire le tout en farine et mélanger à de l’huile de prunier cerise dans un crâne humain

       

      ou s’enduire d’une crème avec de l’huile d’herbe à cochon
d’herbe citronnée de gentiane d’amarante jaune et de
feuilles de lotus bleu

       

      convient aussi sur des guirlandes

       

      pour être heureux lécher un mélange de poudre de lotus
rose et de nymphéa bleu de gingembre de safran de miel
et de beurre

       

      ou s’enduire d’un mélange de valériane de rhododendron et
feuilles de laurier

       

      pour avoir de la chance en amour tenir de la main droite un
œil doré de paon ou de hyène

       

      ou aussi une amulette de jujube ou une amulette en coquillage tout en récitant les hymnes de l’Arthava Veda2

       

      isoler une jeune servante pendant un an son maître lui
apprend les techniques magiques et les formules magiques
son isolement excite les hommes la donner alors à celui qui
par rivalité en offrira le plus

       

      même chose pour la jeune fille d’une ganikâ tenue à l’écart
la protéger en invitant des amoureux en accord avec sa
beauté son intelligence et son caractère leur proposer ce
marché : le plus offrant l’emportera

       

      ou sa mère n’est au courant de rien sa fille affole les fils des
riches citadins

       

      et elle ruse pour les voir ici ou là à l’occasion d’une éclipse
dans un salon de musique dans la maison d’une religieuse

       

      ou la mère fait ce marché : sa fille contre ce qui a été promis

       

      si elle n’obtient pas l’argent elle paye elle-même avec ce
qu’elle a et dit à sa fille cet homme a tout donné

       

      et sinon elle fait dépuceler sa fille

       

      ou organisant une union secrète elle fait celle qui ne savait
rien et prévient alors les juges

       

      mais si la fille se fait dépuceler par une amie ou une servante si elle a bien appris le Kâmasûtra et les techniques
de l’amour et qu’elle est en âge de se marier de réussir
en amour la ganikâ la laisse partir – c’est une coutume
orientale

       

      si pendant un an le mariage ne souffre aucune infidélité elle
peut après assouvir tous ses désirs

       

      passé un an si l’homme qui l’a épousée lui demande de
revenir elle va avec lui une nuit sans se faire payer – ce sont
les façons d’agir des prostituées et d’accroître leur chance
en amour

       

      même chose pour les filles de celles qui gagnent leur vie
sur scène

       

      on peut donner sa fille pour gagner un instrument de
musique en échange de ses faveurs – c’était comment réussir en amour

       

      pour subjuguer quelqu’un sexuellement et l’envoûter
enduire ton sexe3 d’absinthe de poudre de poivre noir et
poivre long mélangés à du miel

       

      pour subjuguer quelqu’un sexuellement et l’envoûter faire
une poudre en pulvérisant des feuilles qui volent des fleurs
prises sur les offrandes des cadavres et des os de paon

       

      pour subjuguer quelqu’un sexuellement et l’envoûter le baigner dans une poudre faite d’un oiseau tournoyant mort
naturellement mélangée à du miel et des groseilles

       

      pour subjuguer quelqu’un sexuellement et l’envoûter
enduire ton sexe d’un mélange de sésame d’euphorbes de
corne de rhinocéros de bulbes secs coupés en morceaux
mêlés à du souffre et de l’arsenic rouge et faire réduire le
tout en poudre et mélanger sept fois avec du miel

       

      la nuit réduire en fumée ce même mélange et dans la fumée
voir la lune se métamorphoser en or

       

      ajouter à ce mélange des crottes de singe en recouvrir une
fille et elle ne sera pas donnée à un autre

       

      pour subjuguer quelqu’un sexuellement et l’envoûter on dit
de faire une huile de mangue et de corne de rhinocéros qui
aura macéré six mois dans un tronc évidé de bois de rose
l’extraire et recommencer six mois pour avoir une crème
appréciée des dieux

       

      pour subjuguer quelqu’un sexuellement et l’envoûter faire
macérer six mois dans un tronc évidé de fins copeaux de
racines de cachoutier jusqu’à obtenir un parfum de fleurs
divines et une crème appréciée des dieux Centaures4

       

      pour subjuguer quelqu’un sexuellement et l’envoûter faire
macérer dans un bois évidé de châtaignier cobra du poivre
plaisir5 en poudre et mélanger à de l’huile de mangue
jusqu’à obtenir une crème appréciée des dieux Cobras6

       

      pour subjuguer quelqu’un sexuellement et l’envoûter
plonger un os de chameau dans un jus de cannelle le brûler et mélanger puis avec un os de chameau mélanger
à de la myrrhe et faire macérer dans un os de chameau
évidé mélanger pour obtenir un collyre pur qui agit sur
les yeux

       

      on peut produire le même effet avec des os de faucon de
vautour ou de paon

       

      pour être viril7 comme un taureau boire dans du lait et du
sucre de canne un mélange d’ail et de poivre avec du miel
pour obtenir la virilité d’un taureau boire dans du lait et du
sucre de canne une liqueur dans laquelle on aura cuit des
testicules de bélier ou de bouc

       

      et une liqueur d’arbre à lait et de haricots rouges dans du lait

       

      ou du lait avec des noix de Chirauli et des graines de sanseviera

       

      selon les Maîtres pour faire l’amour à une infinité de
femmes manger autant que possible un gâteau fait de châtaignes de fruits de teck blanc de réglisse de lait et de sucre
de canne avec du beurre clarifié et cuire à feu doux

       

      selon les Maîtres pour faire l’amour à une infinité de
femmes manger des haricots lavés dans du lait adoucis
avec du beurre clarifié et chaud réservés et cuits dans le lait
d’une vache qui vient d’avoir un veau et ramollir avec du
beurre clarifié

       

      selon les Maîtres pour faire l’amour à une infinité de
femmes manger autant que possible un gâteau de patates
douces de pois mascates avec sucre miel et farine

       

      selon les Maîtres manger pour faire comme indiqué plus
haut un gâteau de riz au jus d’œufs de moineau cuit dans du
lait et arrosé de miel et de beurre clarifié

       

      selon les Maîtres pour faire comme indiqué plus haut manger autant que possible un gâteau fait de jus d’œufs de moineau à la cannelle fendue et de châtaignes de fruits de teck
blanc de farine de blé et de haricots en poudre cuits dans du
lait au sucre brun et au beurre clarifié

       

      selon les Maîtres voici un nectar d’immortalité de six ingrédients qui donne vigueur longévité et virilité : beurre miel
sucre fruits de l’arbre à beurre même quantité de chaque
dans deux litres de vin de palme et un demi-litre de lait

       

      selon les Maîtres pour obtenir vigueur virilité et longévité
manger chaque jour au début du printemps des asperges
avec de la herse et de la mélasse des fleurs d’hedysarum du
poivre long du miel de la myrrhe cuits dans du lait de vache
et du beurre de chèvre

       

      selon les Maîtres pour obtenir immortalité vigueur longévité et virilité manger chaque jour au début du printemps
des asperges avec de la herse des faînes de hêtre des graines
de savonnier le tout cuit dans quatre volumes d’eau et laisser réduire

       

      selon les Maîtres pour obtenir vigueur virilité et longévité
manger à l’aube deux mesures de poudre de herse mélangées en même quantité à de la farine levée

       

      dans l’Ayurveda8 et les veda et les formules magiques9

       

      et avec les connaisseurs et les éveilleurs apprendre les
techniques de l’amour

       

      ne pas utiliser de techniques dangereuses ou qui pourraient
blesser le corps

       

      ni exigeant de tuer des créatures vivantes ni nécessitant le
contact d’impuretés

       

      s’en tenir aux techniques éprouvées recommandées par les
savants

       

      et commencer avec des brahmanes et des amis qui veulent
ton bonheur

    

    
      

      
        1. subhagamkarana, ce qui accroît ce qui est bon et favorable,
les chances, les atouts, le bonheur, mais aussi le charme, la beauté.
vazikarana, attirer, contrôler, subjuguer… Et vrsya, qui stimule la
vigueur sexuelle.

      

      
        2. Les hymnes de l’Arthava Veda, le quatrième des veda consacré aux incantations et charmes magiques.

      

      
        3. Il s’agit du mot linga, le sexe masculin.

      

      
        4. gândharva, demi-dieux de la fécondité et des mariages
d’amour dans la mythologie hindoue, voir note 162, p. 367. Et jeu
de mots avec le mot parfum, gandha.

      

      
        5. priyaGgu, poivre long ou millet, mil, safran… mais l’intérêt
ici est le jeu de mots avec priya, plaisir, désir, amour.

      

      
        6. nâga, les divinités mi-hommes mi-serpents (le mot signifie aussi cobra). Et jeu de mots également avec nâgakesara, l’arbre
nâga, ou le châtaignier rose.

      

      
        7. vrsa bhava, littéralement prospérité, vigueur (bhava)
sexuelle (vrsa : mâle, taureau, sperme).

      

      
        8. Médecine traditionnelle qui puise ses sources dans le veda.

      

      
        9. vidyâ tantra, les méthodes, les techniques de sagesse et de
magie.

      

    

  
    
       

      Comment vaincre l’impuissance, faire grossir son sexe

et autres techniques secrètes


       

      Incapable de satisfaire une pulsion torride alors utiliser ces
techniques1

       

      pour retrouver la passion au début de l’amour lui caresser
le sexe de la main en insistant pour qu’elle mouille et alors
la pénétrer

       

      pour retrouver la passion une fellation redonne de la vigueur
à la faible pulsion d’un amant sur le déclin ou fatigué

       

      ou bien se servir de petits objets

       

      en or

      en argent

      en cuivre

      en fer

      en ivoire d’éléphant

      en corne de buffle

      ou des objets

      en étain

      en peau de serpent

      à la fois doux froids et rigides performants et solides – ce
sont les techniques selon ceux qui suivent Bâbhravya

       

      mais pour Vâtsyâyana les plus ressemblants sont en bois

       

      de la taille du pénis en érection avec un étui grumeleux au
bout rugueux

       

      ou deux étuis superposés en forme de robe de moine

       

      ou trois ou plus sur toute la longueur jusqu’à former une
petite crête

       

      une corde de perles enroulée sur toute la longueur forme
une crête unique

       

      ou un fourreau solidement fixé aux hanches avec une
ouverture des deux côtés et deux gros bonnets rugueux et
marqués de bonne taille c’est une cuirasse ou un filet

       

      ou à défaut une courge une tige de lotus ou de bambou
enduite d’huile de sésame nouée solidement aux hanches
avec un fil ou un os poli et sur lequel on fixe un chapelet de
grains de groseille – c’étaient les techniques sans percement
quiconque n’est pas percé dit-on ne peut avoir de relations
sexuelles et les gens du Sud percent le sexe des jeunes garçons comme les oreilles

       

      une fois percé avec une épée le jeune homme reste dans
l’eau tant qu’il saigne

       

      et la nuit même faire l’amour sans relâche pour purifier la
blessure

       

      un jour plus tard nettoyer avec une pommade

       

      avec des aiguilles de corail élargir progressivement le trou

       

      et nettoyer avec une liqueur au miel

       

      élargir le trou avec une boucle de plomb

       

      lubrifier l’ouverture avec de l’huile de noix

       

      et introduire différents petits objets aux formes variées

       

      boucle

      demi-boucle

      bouche-trou

      petite fleur

      épine

      os de héron

      petite défense d’éléphant

      huit petits cercles

      l’abeille

      la croix

      et d’autres encore selon l’approche et l’acte capable de
résister à un acte prolongé doux ou rugueux selon les goûts
– c’était comment retrouver une passion perdue

       

      enduire ton sexe de dards d’insectes qui vivent dans
les arbres et pendant dix nuits le frotter avec de l’huile
l’enduire recommencer l’enduire recommencer encore qu’il
devienne turgescent et se coucher alors sur le ventre et le
laisser pendre par un trou

       

      achever le remède avec des baumes rafraîchissants pour
calmer la douleur

       

      cette turgescence dure toute une vie le Parasite l’appelle le
Dard

       

      pour un effet mensuel masser successivement avec du jus
de ginseng de patates douces et d’herbes à balai de fleurs
d’aubergines de beurre de buffle de la décoction d’héliotrope éléphant

       

      pour un effet de six mois frotter avec un suc astringent cuit
dans l’huile

       

      ou avec une décoction de graines de grenades et de
concombre de camphre de fleurs d’aubergines cuite à feu
doux dans de l’huile frotter ou baigner

       

      apprendre toutes ces techniques de personnes compétentes
– c’étaient les techniques pour faire grossir le sexe

       

      pour qu’elle ne puisse jamais en aimer un autre verser directement sur elle un mélange de poudre d’épines d’euphorbe
de berce du Caucase de crottes de singe et de racines de lys
glorieux

       

      pour faire disparaître la passion frotter le sexe d’une femme
d’une décoction de rue de globe amarante de cannelle de
fer de poudre de fourmis de fruits du palmier rotin et du
rose pommier

       

      pour faire disparaître la passion faire l’amour avec une
femme baignée dans du beurre de buffle de la bile de vache
de la menthe et de la poudre de fourmis

       

      pour rendre malheureux en amour enduire une guirlande
de jasmin sauvage de groseilles indiennes de fruits de rose
pommier

       

      pour contracter une nuit une femme éléphant une crème de
fruits d’acanthe

       

      pour élargir une femme gazelle une crème préparée avec
de la poudre de lotus rose de nymphéa bleu de bulbe de
laurier de marjolaine et du miel

       

      pour blanchir les cheveux un nectar d’euphorbe d’asclépiades dans du lait avec les fruits de globes amarantes et de
groseilles indiennes

       

      pour faire pousser les cheveux du henné du cognassier du
khôl noir de la Cravache du Diable et des racines de glycine
labialis

       

      pour noircir les cheveux peu à peu et les faire pousser frotter avec la même décoction cuite dans l’huile

       

      appliquer sept fois un mélange de sperme2 d’un cheval blanc sur des lèvres enduites de laque rouge elles
deviennent blanches

       

      et du henné pour retrouver leur couleur

       

      pour envoûter une femme elle doit entendre

       

      le son d’une flûte enduite d’un mélange de menthe de gingembre de valériane de prune indienne de bois de cèdre de
figuier de Barbarie

       

      pour rendre fou faire manger des fruits d’herbe diable

       

      pour retrouver la raison donner de la vieille mélasse

       

      pour rendre invisible tout ce que tu touches frotter ta main
avec des crottes d’un paon qui aura mangé de l’arsenic
jaune et de l’arsenic rouge

       

      mélanger de l’eau avec de l’huile et des cendres de charbons et d’herbes elle prend la couleur du lait

       

      frotter des ustensiles en fer de myrobolam jaune de prunes
à cochons de grains de mil et ils noircissent comme du
cuivre

       

      allumer une lampe avec de l’huile de grains de mil et une
mèche en mue de serpent placer à côté de fines baguettes
de bois on dirait des serpents

       

      pour devenir célèbre et vivre longtemps boire le lait d’une
vache qui a un veau blanc

       

      ou recevoir les douces bénédictions d’un brahmane

       

      ainsi en suivant les anciens enseignements et en appliquant
leurs méthodes

       

      j’ai tout fait pour condenser ce Kâmasûtra

       

      Principes Richesses et Amour qui en a l’intuition profonde
et les considère en vrai savoir n’est pas guidé par la passion

       

      et ces étrangetés qui excitent la passion mentionnées dans
cette section

       

      sont ici même par la suite strictement interdites

       

      et dire elles sont l’objet d’un enseignement n’équivaut pas à
se lancer dans leur pratique

       

      on doit comprendre que l’enseignement a une portée générale et la pratique relève de cas particuliers

       

      Vâtsyâyana l’a testé pour suivre les formules3 de ceux qui
suivent Bâbhravya

       

      avant de composer ce Kâmasûtra selon les règles

       

      tout en étant totalement chaste et profondément concentré

       

      composé pour connaître non pas la passion mais le voyage
dans le monde

       

      et qui préserve les Principes les Richesses et l’Amour se
tient avec constance dans le monde

       

      et qui connaît parfaitement cet enseignement maîtrise sa
sensualité

       

      et qui apprend à être heureux et garde un œil sur les Principes et les Richesses

       

      et moins sur les objets de la passion réussit sa performance
érotique4

    

    
      

      
        1. yoga, ici véhicules, moyens, techniques, méthodes… Signifie aussi zèle, soin, concentration d’esprit ; et qualifie l’expérience
mystique et la discipline spirituelle assurant le contrôle de soi.

      

      
        2. Littéralement, de sueur de testicules : muska sveda.

      

      
        3. sûtra.

      

      
        4. kâmin prayuj, en faisant l’amant, en jouant le rôle de
l’amant, de l’amoureux. Le vocabulaire renvoie sciemment à une
performance d’acteur.

      

    

  
    
      
        
          DU MÊME AUTEUR
        

      

      
        Chez le même éditeur
      

       

      LA CONSOLATION, roman, 1991

      EN PRISON, roman, 1992

      DES CHOSES IDIOTES ET DOUCES, roman, Prix du Livre Inter, 1993

      COMPRENDRE ET COMPATIR, essai, 1993

      COMME DES ANGES, roman, 1994

      EST-CE QUE TU M’AIMES ?, roman, 1995

      LE DIEU QUI ÉTAIT MORT SI JEUNE, 1995

      L’ENNEMI D’AMOUR, 1995

      LES INNOCENTS, roman, 1995

      ARRIÈRE, FANTÔMES !, 1996

      DIEU, LE SEXE ET NOUS, 1996

      NOTRE FAUTE, roman, 1997

      LE VERTIGE DES BLONDES, roman, 1998

      LE GOÛT DU SUICIDE LENT, poèmes, 1999

      PAS AIMÉE, roman, 1999

      UNE FÉE, roman, 2000

      KIDS, poèmes, 2000

      GAGMEN, 2002

      LA BIBLE, NOTRE EXIL, 2002

      SONGS, poèmes, 2003

      MAUVAIS VIVANTS, nouvelles, 2003

      « NOUS NOUS AIMONS », 2004

      MES AMIS MES AMIS, 2004

      ABRAHAM REMIX, roman, 2005

      PATRAQUE, 2006

      VACHES, poèmes, 2008

      ORPHÉE, roman, 2009

      HAMMURABI HAMMURABI, poèmes, 2009

      TECHNIQUES DE L’AMOUR, 2010

      PERSONNE NE MEURT JAMAIS, roman, 2012

      PHÈDRE LES OISEAUX suivi de TEXTE POUR UNE VOIX OFF (THÉSÉE)
et de CHANTS POUR D’AUTRES VOIX, théâtre, 2012

      SEXY LAMB, essai, 2012

      RAPPELER ROLAND, CHANSON DE ROLAND, CAHIER ROLAND,
2013

      DANS MA PRAIRIE, 2014

      QUELLE TERREUR EN NOUS NE VEUT PAS FINIR ?, 2015

       

      
        Traductions
      

       

      LES AVEUX, nouvelle traduction des Confessions, saint Augustin,
2008 ; coll. « #formatpoche », 2013

      TRAGÉDIE DU ROI RICHARD II, William Shakespeare, 2010

      LES SONNETS, William Shakespeare, 2010

       

      
        Aux éditions Calmann-Lévy
      

       

      COMME DES FRÈRES, essai, 1998

    

  
    
P.O.L

	   

       

      33, rue Saint-André-des-Arts, Paris 6e

      www.pol-editeur.com
    

     

    © P.O.L éditeur, 2015

	© P.O.L éditeur, 2015 pour la version numérique

  

    
  	  Cette édition électronique du livre Kâmasûtra de Frédéric Boyer a été réalisée le 17 février 2015 par les Éditions P.O.L.

      Elle repose sur l’édition papier du même ouvrage (ISBN : 9782818020739)

      Code Sodis : N624792 - ISBN : 9782818020746 - Numéro d’édition : 266335

    

  
    
	   

       

       

      Le format ePub a été préparé par Isako
www.isako.com
à partir de l’édition papier du même ouvrage.

		 

		Achevé d’imprimer en février 2015

		par Normandie Roto Impression s.a.s.

		N° d’édition : 266334

		Dépôt légal : mars 2015

		 

		Imprimé en France

       

  OEBPS/mobitoc_tdm.html

    
      Table des matières


      
        Couverture
      


      
        Présentation
      


      
        Titre
      


      
        Texte
      


      
        Exactement comme un cheval fou
      


      
        Kâmasûtra
      


      
        CE QUI NOUS EST COMMUN
      


      
        Sommaire de l’enseignement écrit
      


      
        La vie humaine a trois significations
      


      
        Connaissances indispensables
      


      
        Vie et raffinement d’un citadin
      


      
        Des amours et de l’utilité des amis et des messagers
      


      
        FAIRE L’AMOUR
      


      
        Les degrés du plaisir
      


      
        Les étreintes
      


      
        Techniques du baiser
      


      
        Techniques des griffures
      


      
        Techniques des morsures
      


      
        Cérémonie du sexe et étranges merveilles du plaisir
      


      
        Coups cris et gémissements
      


      
        Des femmes jouant le rôle de l’homme
      


      
        La fellation
      


      
        Savoir engager et mettre un terme à une relation sexuelle
      


      
        À LA CONQUÊTE DES JEUNES FILLES
      


      
        Le choix et les manières
      


      
        Apprivoiser la jeune fille
      


      
        Ruses et stratagèmes de la victoire
      


      
        Comment procéder seul
      


      
        Autres formes d’unions et d’enlèvements
      


      
        LES FEMMES
      


      
        La femme d’un seul homme
      


      
        La première femme et les autres
      


      
        À LA CONQUÊTE DES FEMMES DES AUTRES
      


      
        Les rapports entre hommes et femmes
      


      
        Comment être intimes et heureux en amour
      


      
        La vérification des sentiments
      


      
        Fonctions d’une messagère
      


      
        Des plaisirs des Seigneurs
      


      
        La vie des femmes du harem
      


      
        DES PROSTITUÉES
      


      
        Comment choisir efficacement un bon amant et de ceux qui peuvent y aider
      


      
        Comment lui plaire
      


      
        Des moyens de se faire payer
      


      
        Comment renouer
      


      
        Apprendre à en tirer le meilleur profit
      


      
        Comment s’enrichir et ne pas s’appauvrir (paris et conséquences)
      


      
        TECHNIQUES SECRÈTES
      


      
        Pour avoir de la chance en amour subjuguer l’autre et accroître sa virilité
      


      
        Comment vaincre l’impuissance, faire grossir son sexe et autres techniques secrètes
      


      
        Du même auteur
      


      
        Éditeur
      


      
        Justification
      


    

  

OEBPS/fonts/MinionPro-Bold.otf


OEBPS/fonts/MyriadPro-Regular.otf


OEBPS/fonts/MinionPro-BoldIt.otf


OEBPS/fonts/f1Obl.otf


cover.jpeg
Kamasatra

Exactement comme un cheval fou

NOUVELLETRADUCTION

PAR FREDERIC BOYER






OEBPS/fonts/MinionPro-It.otf


OEBPS/fonts/MinionPro-Regular.otf


OEBPS/fonts/f1.otf


page-map.xml
 
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   




OEBPS/fonts/MyriadPro-BoldIt.otf


OEBPS/fonts/MyriadPro-It.otf


OEBPS/cover.html

        
            [image: couverture]

        

    

OEBPS/fonts/MyriadPro-Bold.otf


